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Tout d'abord, je tiens a exprimer ici ma reconnaissance a Monsieur Philippe Sauvageau, 
President Directeur General de la BNQ, qui m'a fait le privilege de me recevoir comme 
stagiaire dans son etablissement et a Rejean Savard, professeur a VEBSI, qui a appuye ma 
candidature. Je voudrais egalement remercier chaleureusement Pierre Lepine, qui a conduit 
mon stage avec competence et devouement du debut a la fin, ainsi que toutes les personnes a la 
BNQ qui m 'ont consacre plusieurs heures de leur temps pour des entretiens ou des visites, et 
toutes celles qui m'ont accueillie, aidee, informee, toujours avec beaucoup d'attention et de 
disponibilite. Toutes et tous, vous avez fait de mon sejour a la BNQ une experience 
professionnelle, autant qu 'humaine, extremementpositive et enrichissante. 
Introduction 
Dans le cadre de ma formation a 1'Enssib, c'est a 1'etranger que j'ai choisi d'effectuer 
mon stage de trois mois, de preference dans une grande bibliotheque, si possible nationale, 
mon experience professionnelle anterieure a la BnF offrant en effet une bonne base de 
comparaison. Dans le domaine que j'avais choisi pour mon memoire, en rapport avec les 
nouvelles technologies, il serait par ailleurs plus formateur de cibler une bibliotheque 
americaine ou canadienne, celles-ci offrant un autre type de modele aux professionnels 
frangais ; la Bibliotheque nationale du Quebec m'a semble reunir toutes les conditions, 
avec en plus la speciflcite d'etre a la fois canadienne et francophone. 
Ma premiere requete, aupres de la BNQ, a ete accueillie favorablement, grace a 
1'appui de Rejean Savard, que j'avais contacte pour mon memoire d'etude. Le stage s'est 
donc deroule du ler septembre au 20 novembre 1999, sous la direction de Pierre Lepine, 
chef de la division des Collections speciales. 
Mon objectif etait double : d'une part, decouvrir Vetablissement de 1'interieur et y 
puiser un enrichissement professionnel, d'autre part trouver dans cette bibliotheque 
beneficiant d'une bonne infrastructure technologique et engagee dans de nombreux projets 
a 1'echelle nationale aussi bien qu'internationale un materiau adequat pour 1'etude d'un 
projet de numerisation de grande envergure sur lequel porterait mon memoire d'etude. 
Le stage s'est donc organise en fonction de ces deux axes. 
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Le premier mois a ete presque entierement consacre, a travers un programme1 tres 
dense de visites sur les differents sites et d'entretiens2 avec 1'ensemble des personnes-
ressources, a la decouverte du cadre general et du fonctionnement de 1'etablissement, 
parallelement a la collecte d'informations sur la numerisation en vue du memoire d'etude. 
Le deuxieme et le troisieme mois ont ete menes selon un meme schema, c'est-a-dire 
partages en proportion egale entre le travail personnel sur le memoire dans les locaux de 
l'EBSI3 (recherche bibliographique, entretien avec le directeur de memoire, plan et 
redaction) et les activites participatives se deroulant sur deux sites de la BNQ : deux types 
de travaux sur les cartes geographiques, rue Holt, avec Pierre Lepine, chef de la Division 
des Collections speciales, et un travail d'indexation sur une base d'illustrations, rue Saint-
Denis, avec Yolande Buono, chef de la Division des Monographies. 
Ce rapport est donc compose de deux parties : la premiere est consacree a une 
presentation de 1'etablissement de stage, constraite a partir de la synthese des entretiens 
realises pendant le premier mois et de la documentation mise a ma disposition; la seconde 
livre le compte-rendu de mes activites participatives realisees pour la BNQ. 
1 Ce programme a ete judicieusement propose et organise par mon directeur de stage, Pierre Lepine. 
2 Une quinzaine d'entretiens, repartis sur le mois de septembre. 
3 Ecole de bibliotheconomie et des sciences de l'information, rattachee a 1'Universite de Montreal. 
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I. Presentation de la BNQ 
1. Historique 
La Bibliotheque nationale du Quebec a ete creee le 12 aout 1967 par une loi de 
1'Assemblee nationale. Elle a herite des collections, des biens et de 1'immeuble de la 
Bibliotheque Saint-Sulpice, fondee en 1915 et acquise en 1941 par le gouvernement du 
Quebec, ainsi que du batiment de la Bibliotheque publique juive, pres du Mont-Royal, 
achete dans ce but par le gouvernement en 1966. 
Depuis sa creation, la bibliotheque n'a cesse d'affronter des problemes d'espace et de 
locaux ; plusieurs sites ont ete occupes. En 1982, un troisieme batiment, celui de 1'Ecole 
des Beaux-Arts de Montreal, rue Sherbrooke, est acquis par la BNQ, puis un quatrieme, 
boulevard Saint-Laurent. Pour resoudre ce probleme de dispersion qui entravait le 
developpement de la BNQ, et 1'exploitation de ses ressources en accord avec ses missions, 
le conseil d'administration de la bibliotheque a donc propose, il y a quelques annees, un 
projet immobilier axe sur les deux missions fondamentales de 1'etablissement, la 
conservation et la diffusion ; celles-ci, du fait qu'elles se heurtent a des contraintes tres 
differentes, seraient ainsi materialisees dans deux batiments distincts. C'est ainsi qu'en 
1997, un vaste batiment, rue Holt4, a ete amenage afin d'abriter le centre de conservation, 
le siege administratif, et la majorite des bureaux du personnel, venant remplacer les deux 
derniers sites acquis. Quant a 1'edifice de diffusion, il est encore en phase de projet, un 
projet qui, en se politisant, est venu se fondre dans celui de la GBQ5. 
2. Statuts et missions 
De 1967 a 1989, la BNQ constituait une Direction generale rattachee au Ministere des 
Affaires culturelles. Le ler avril 1989, une nouvelle loi lui confere un statut plus autonome 
de corporation. Elle est desormais dirigee par un conseil d'administration qui releve 
directement de la Ministre de la Culture et des Communications du gouvernement du 
4 Ce batiment erige en 1948 par la General Cigar Compagnie offrait une structure et un systeme de 
traitement de l'air tout a fait adequat pour y installer des magasins de conservation. II est situe a Montreal, 
dans le quartier ouvrier de Rosemont. 
5 Cf. annexe, p. VII-VIII. 
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Quebec. C'est de la que proviennent tous les credits de la BNQ6. Le Quebec est la seule 
province du Canada a posseder une bibliotheque de statut national. II existe par consequent 
deux bibliotheques nationales au Canada. 
La BNQ, en tant qu'institution nationale, symbolise la memoire du Quebec. Son role 
est d'identifier, de conserver et de diffuser le patrimoine documentaire quebecois publie 
dans la province du Quebec, ainsi que tout document relatif au Quebec paraissant a 
1'exterieur du territoire. Elle doit egalement acquerir des ouvrages de reference necessaires 
a la mise en valeur de ses fonds. En outre, la BNQ acquiert, conserve et diffuse des fonds 
d'archives privees dans les domaines de la litterature et des Beaux-Arts. Elle a egalement 
pour mandat de publier la bibliographie nationale courante7, ou sont inventories tous les 
documents publies au Quebec, et la bibliographie du Quebec retrospective, qui couvre les 
documents publies avant 1'application du depot legal (1821-1967)8. 
Le decret sur le depot legal est entre en vigueur en janvier 1968. II s'appliquait alors 
aux documents publies (livres, brochures, periodiques, livres d'artistes, partitions 
musicales, cartes et plans). En 1992, un nouveau reglement l'a elargi aux estampes, 
affiches, reproductions d'oeuvres d'art, cartes postales, enregistrements sonores, ainsi 
qu'aux nouveaux supports d'information, logiciels et documents electroniques. Les 
editeurs quebecois sont tenus de deposer deux exemplaires9 dans un delai d'une semaine 
apres toute publication. L'acquisition des documents s'effectue egalement par achat, don 
ou echange. 
La BNQ s'investit egalement dans des activites culturelles, expositions, lancements de 
livres, colloques, remises de prix litteraires, etc. Elle est par ailleurs partenaire dans des 
projets nationaux ou internationaux. Elle collabore notamment, avec la BnF et deux 
centres de recherche historique, a la realisation d'un inventaire exhaustif des documents 
imprimes de 1760 a nos jours, concernant tous les aspects des relations franco-
quebecoises. Elle est aussi partenaire dans le projet « Notre memoire en ligne » avec la 
BNC, deux universites canadiennes et 1'Institut canadien de microreproductions 
6 Sauf pour certains projets a Vechelle federale qui sont finances par le gouvernement d'Ottawa, par exemple 
le CIP (Programme de Catalogage avant Publication). 
7 La Bibliographie du Quebec a paru pour la premiere fois en 1969. 
8 Cette bibliographie retrospective, qui constitue le premier tome de la Bibliographie du Quebec, a ete editee 
en 1980. Cf. Bibliographie. 
9 Les editeurs quebecois doivent donc deposer deux exemplaires a la BNQ et deux exemplaires a la BNC 
(Bibliotheque nationale du Canada). 
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historiques. Elle produit en coordination avec les Services documentaires multimedia une 
base de donnees d'articles de periodiques intitulee « Repere ». 
3. Structure et fonctions bibliotheconomiques 
La BNQ est dirigee par un Conseil d'administration et un President directeur general, 
auxquels sont rattaches transversalement quatre entites, le Secretariat general, le Directeur 
general et le Comite de direction, les Communications et les Relations internationales, et 
verticalement cinq directions, Acquisitions, Conservation, Reference, Administration et 
Traitement documentaire. La Direction des Acquisitions gere les entrees de tous les types 
de publications, reparties en trois sections (depot legal; achats, dons et echanges ; 
periodiques). La Direction de la Conservation est responsable des magasins de 
conservation, situees rue Holt, de la reproduction, de la preservation et de la restauration 
des documents. La Direction de la Reference est subdivisee en quatre divisions, 
Monographies, Periodiques, Collections speciales et Archives privees, dont les deux 
premieres sont delocalisees respectivement sur les sites de Saint-Sulpice et d'Aegidius-
Fauteux. La Direction de 1'Administration gere trois sections, correspondant aux trois 
types de ressources, humaines, fmancieres et materielles10. 
La BNQ dispose actuellement d'une equipe d'environ 120 personnes, dont un peu plus 
de la moitie occupe une fonction bibliotheconomique, soit approximativement 25 
bibliothecaires professionnels (EBSI) et une quarantaine de techniciens (CEGEP11) 
specialises par types de supports au sein du circuit du document. Des etudiants sont 
embauches l'ete sur des contrats saisonniers. 
Une vingtaine d'agents se partagent les acquisitions12, au sens large d'entree des 
documents. Pour ce qui est des achats, ils se font aupres des libraires locaux, en accord 
avec la loi de 1951, qui oblige les collectivites (excepte les bibliotheques universitaires) a 
s'approvisionner dans leur region administrative13 chez au moins trois libraires14. Le 
budget annuel des achats, commun aux livres, aux abonnements et aux outils 
10 Cf. Organigramme en annexe, p. V. 
11 College d'Enseignement General et Professionnel. 
12 Les donnees chiffrees concernant les acquisitions ont ete recueillies lors d'un entretien du 03/09/99 avec 
Daniel Chouinard, Chef des acquisitions. 
13II existe douze regions dans la province du Quebec. 
14 Les librairies fonctionnent par langues. 
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professionnels, est d'environ 300 000 C$15. La politique d'acquisition limite les achats aux 
documents relatifs au Quebec, c'est-a-dire ecrits par des quebecois a Vetranger ou dont le 
sujet touche au Quebec. II n'y a pas de depouillement systematique des bibliographies 
nationales etrangeres; les acquereurs utilisent le fichier d'autorite pour les auteurs 
quebecois a 1'etranger et depouillent des revues litteraires pour reperer les traductions 
d'oeuvres quebecoises ou les ouvrages d'auteurs etrangers touchant au Quebec. 
Parallelement, la BNQ poursuit sa politique de reperage pour les achats retrospectifs de 
documents publies avant 1967. 
Les entrees par dons non sollicites s'elevent a environ 20 000 documents par an. De 
temps en temps, une collecte est organisee aupres des Quebecois, avec l'aide des medias : 
celle qui a eu lieu en fevrier 1999 a permis d'amasser 50 000 documents en trois jours, 
mais cela est tres lourd a traiter. Bien qu'un faible pourcentage des dons, qu'ils soient 
sollicites ou non, soit en general retenu (5%), cela permet cependant de mettre la main sur 
des ouvrages de grande valeur. II en est de meme des echanges qui font 1'objet de relations 
suivies notamment avec la BnF et la BL (British Library). 
En 1998, pres de 10 000 titres de monographies sont entres par depdt legal, ce qui 
represente environ 70% des entrees. 
Le traitement documentaire (catalogage, indexation, classification) est etudie en vue 
d'obtenir une uniformite dans les notices des differents etablissements. Les notices sont 
« prefabriquees » pour toutes les bibliotheques quebecoises qui n'ont pas les moyens de 
les faire. Le logiciel utilise est Best-Seller et le catalogage se fait en CANMARC. 
C'est la classification de la Library of Congress qui est utilisee a la BNQ, comme dans 
les grandes bibliotheques universitaires du Canada. 
4. Collections 
Les collections de la BNQ sont reparties dans les trois sites qu'elle occupe 
actuellement, a Montreal. Les collections de conservation se trouvent rae Holt et les 
collections de diffusion sont reparties sur deux sites, les monographies a Saint-Sulpice et 
15 Le dollar canadien fluctue autour de 4.20FF. Cette somme represente a peu pres le budget d'une 
bibliotheque municipale. Depuis une vingtaine d'annees le budget des acquisitions a ete reduit. 
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les periodiques a Aegidius-Fauteux. D'apres les statistiques les plus recentes16, la BNQ 
possede 3 776 513 unites materielles (tous supports confondus), soit 551 888 titres. 
Le centre de conservation de la rue Holt abrite 1'ensemble des exemplaires de 
conservation de la collection generale17, les Collections speciales et les archives privees 
(litterature, Beaux-Arts et photographies). Les Collections speciales englobent les divers 
supports, livres d'artistes et de bibliophilie (1500 titres), estampes (3500), partitions 
musicales (plus de 115 000), enregistrements sonores, ainsi que la reserve des imprimes. 
Celle-ci est composee de livres rares et anciens (7000 titres), a savoir les premiers 
imprimes quebecois, datant de 1764 a 1820, et d'ouvrages relatifs au Quebec imprimes 
ailleurs avant 1821. L'autre partie des fonds anciens n'est pas relative au Quebec : il s'agit 
de la collection Saint-Sulpice heritee de Vancienne bibliotheque des Sulpiciens, composee 
de documents imprimes en Europe avant 1801, couvrant tous les domaines du savoir de 
1'epoque (la religion y est bien sur tres representee), dont 72 incunables. 
L'edifice Saint-Sulpice18, rue Saint-Denis, abrite la Division des monographies. Ses 
magasins ne renferment que les exemplaires destines a la communication, soit environ 
270000 titres, auxquels s'ajoutent 5000 titres d'ouvrages de reference en libre acces. Le 
fonds de monographies commence en 1821. On y trouve la collection generale de livres 
publies au Quebec, les documents relatifs au Quebec publies a 1'etranger et une partie de la 
collection Saint-Sulpice. 
Dans 1'edifice Aegidius-Fauteux19 se trouve la Division des periodiques : journaux, 
revues (1400 titres) et publications officielles (40000 titres de publications 
gouvernementales du Quebec depuis 1867 et 18000 titres de publications 
gouvernementales du Canada depuis 1967) immediatement disponibles pour la 
communication. 
16 Cf. Rapport annuel 1998-1999. Bibliotheque nationale du Quebec. 
17 Les publications quebecoises anterieures a 1920 et les publications etrangeres anterieures a 1800 sont 
conservees rue Holt. 
18 Ce batiment, siege de 1'ancienne Bibliotheque Saint-Sulpice, est classe monument historique depuis 1988. 
Son architecture, ses vitraux et son mobilier sont de style Beaux-Arts. Cf. annexes, p. VI. 
19 C'est le nom du premier conservateur en chef de la Bibliotheque Saint-Sulpice. 
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5. Publics, produits et services 
Les documents conserves par la BNQ s'adressent a tous les publics (etudiants, 
chercheurs, grand public, libraires, editeurs) et sont consultables dans les trois salles de 
lecture correspondant aux trois sites mentionnes ci-dessus, ou les exemplaires destines a la 
diffusion, ranges sur des rayonnages fermes a proximite des salles de lecture, sont 
consultables immediatement. 
L'acces a la bibliotheque est libre et gratuit, Pusager doit simplement signer le registre 
des presences. On lui remet alors une carte et une cle qui donne acces a un casier. Un 
controle est effectue a la sortie. 
Les usagers ont acces aux collections par 1'intermediaire du catalogue informatise 
multimedia20 IRIS, dont 1'integration sur le site Web21 de la bibliotheque permet la 
consultation a distance. Un certain nombre de postes informatiques d'acces au catalogue et 
a Internet sont a leur disposition dans les salles et, depuis 1997, des collections de 
documents numerises : livres (1600), estampes (9000), affiches (1500), cartes postales 
(2000), cartes geographiques et enregistrements sonores) qui s'accroissent 
progressivement22. 
La BNQ offre egalement un service de PEB, totalement gratuit pour les bibliotheques 
universitaires quebecoises de la Ville de Montreal (CREPUQ) grace a un accord conclu 
entre les etablissements; pour les autres bibliotheques quebecoises et les bibliotheques 
ontariennes, la consultation est gratuite et des forfaits interessants sont proposes pour le 
service de photocopies ; les demandes de PEB sont traitees par deux techniciennes sur le 
site de Saint-Sulpice. En 1998-1999, 1544 demandes de pret ont ete regues, dont 74% 
satisfaites sur place et 92 demandes d'emprunt, donc 80% satisfaites23. Un service de 
reproduction par fac-similes ou photographies est egalement propose. Chaque salle de 
lecture dispose de photocopieurs, de lecteurs-reproducteurs de microformes, d'un 
20 Le catalogue IRIS est compose de notices bibliographiques sont certaines integrent images et sons. C'est 
l'un des plus innovateurs actuellement diffuse sur Internet. 
21 Le site Web a ete cree en mai 1996. C'est un gros site qui comporte plus de 10 000 pages. Sa confection a 
mobilise plusieurs personnes a la BNQ et 1'intervention de graphistes exterieurs. Suzanne Ledoux a ete 
chargee de 1'integration sur le Web du catalogue IRIS et elle continue a y installer au fur et a mesure les 
documents numerises. La gestion globale du site occupe actuellement une personne a temps complet, Sylvie 
Latulippe. Cf. articles cites dans la bibliographie. 
22 Pour obtenir des precisions sur la numerisation, se reporter a mon memoire d'etude. 
23 Cf. Rapport annuel 1998-1999. 
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changeur de monnaie, d'un telephone public et d'un vestiaire-casier fermant a cle. Des 
prises ont ete prevues pour Vutilisation d'un micro-ordinateur portatif. 
La BNQ est ouverte selon les sites, du lundi au vendredi ou du mardi au samedi, de 9h 
a 17h. 
II. Les activites participatives 
Des mon arrivee, Pierre Lepine, mon directeur de stage, chef des Collections speciales 
et cartothecaire de formation, a souhaite m'associer a son activite quotidienne autour des 
cartes et plans dont il a la charge. Voici les taches qu'il m'a confiees tout au long de ce 
stage : 
D'une part, Faider a depouiller un fonds de cartes anciennes, don recent des Archives 
nationales du Quebec. D'autre part, Fassister dans sa reflexion sur la problematique liee a 
la maniere de presenter les cartes geographiques, une fois numerisees, sur le site Web de la 
BNQ, a Fintention des usagers. 
Par ailleurs, a la suite de ma visite au site de Saint-Sulpice et de mon entretien avec 
Yolande Buono, chef de la Division des monographies, comme je manifestais mon interet 
pour le projet de numerisation d'illustrations en train de se mettre en place sous mes yeux, 
Yolande Buono m'a propose d'assister aux reunions de travail et de participer a la 
reflexion sur 1'indexation, puis a Findexation elle-meme. 
Ainsi, le mi-temps que je devais consacrer a Fetablissement a ete principalement 
occupe par deux types d'activites, 1'une portant sur le fonds de cartes et plans, 1'autre en 
rapport avec les illustrations reperees dans les collections de monographies. J'ai consacre 
trois matinees par semaine a la premiere de ces activites participatives, rue Holt, et une 
journee par semaine a la seconde, qui se deroulait sur un site different, celui de Saint-
Sulpice, dans le centre-ville. 
1. Activites concernant les cartes geographiques dufonds ancien 
La BNQ possede une collection d'atlas et un fonds important de cartes et plans relatifs 
au Quebec : on compte 6000 cartes monographiques, dont les plus anciennes, datees de 
1690, se trouvent dans 1'Atlas de Guillaume Sanson, ainsi que des cartes en serie (200 
10 
titres) regroupant 50 000 feuillets cartographiques24. La serie la plus ancienne est la carte 
hydrographique de la France. Parmi les cartes en serie, on peut citer pele-mele les cartes 
topographiques, electorales, geologiques, routieres, geomagnetiques, forestieres, 
fauniques, aeronautiques, hydrographiques, cadastrales, batymetriques, pedologiques, ou 
encore les cartes de districts territoriaux ou judiciaires et les cartes reproduisant les 
anciennes divisions seigneuriales. La liste n'est pas exhaustive. 
A la BNQ, les cartes monographiques sont classifiees par sujets (selon une notion de 
collection, par exemple, une carte des vins), quant aux cartes en serie, les multiples 
feuillets qui les composent (jusqu'a 10 000 feuillets pour une meme serie) sont classes 
selon 1'ordre interne propre a chaque serie : les cartes topographiques canadiennes et 
quebecoises par exemple, sont classees selon le SNRC (Systeme national de reference 
cartographique), par provenance geographique. 
a, Le fonds de cartes anciennes donne par les Archives nationales du Quebec 
Ce fonds de cartes anciennes donne par les Archives nationales du Quebec, a deja fait 
1'objet sur place d'un pre-triage par un bibliothecaire de la BNQ. 
Le travail consiste a depouiller le contenu des grandes chemises, afin de proceder a un 
reclassement par lieux et echelles, celui des Archives se faisant par provenance de 
ministeres ou de services (cela implique des problemes de changement de noms de ces 
institutions en fonction des gouvernements, probleme gere par 1'equipe en charge des 
vedettes d'autorite)25. 
Ensuite, il faut verifier si ces cartes sont deja presentes dans le fonds de la BNQ et les 
integrer a la collection s'il y a lieu. Si 1'exemplaire existe deja, il faut verifier l'etat de 
chaque exemplaire et conserver le meilleur. Si 1'exemplaire regu est en meilleur etat, il est 
substitue a celui de la BNQ. L'exemplaire supplementaire, apres avoir ete inventorie, est 
mis de cote en vue de la constitution de la collection de la future GBQ26. 
24 Lepine, Pierre. Cartes anciennes : cartes originales ou reproduites. Montreal: Bibliotheque Nationale du 
Quebec, 1994. 
25 Cette equipe est dirigee par Louise Filion. 
26 Cf. annexe, p. VII-VIII. 
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b. Reflexion sur la mise sur le site Web des cartes et plans numerises 
Pour la consultation sur ecran, ce sont les cartes en serie qui posent le plus de 
problemes car les differents feuillets qui les constituent ont ete numerises separement et il 
serait long, fastidieux, voire impossible, dans certains cas, pour Vusager de trouver le 
feuillet qui fait suite a celui qu'il est en train de consulter. La carte numerisee a en effet ete 
scannee avec une defmition elevee (200, 300 ou 400 dpi, selon la finesse des details, ce 
qui a engendre des fichiers tres lourds qui ont du etre compresses : par consequent, le 
chargement de chaque carte (ou image) est tres long. 
II faut donc offrir a cet usager une vision globale de la maniere dont les differents 
feuillets d'une meme serie sont assembles, grace a une etape intermediaire ou le puzzle 
apparaitrait en reduction. Pierre Lepine a donc eu l'idee de creer une imagette 
suffisamment grande pour donner une idee du contenu de la carte. Cette imagette 
occuperait la largeur de 1'ecran, quelque soit la taille de la carte. En cliquant sur les 
differentes parties de cette imagette, un lien hypertexte permettrait a 1'usager d'obtenir 
1'agrandissement du feuillet correspondant. 
On ne peut pas avoir la meme approche pour les cartes geographiques27 que pour 
d'autres types de documents, car le lecteur doit pouvoir distinguer les details et les noms 
inscrits sur la carte pour que la numerisation presente un interet. 
Ma tache a consiste a preparer la fabrication de cette imagette en realisant, a partir des 
documents physiques eux-memes, un croquis28 qui mette en evidence Vassemblage des 
differents feuillets et eventuellement des coupures constituant les cartes en serie, en 
collaboration avec Sylvie Latulippe qui sera charge de Vamenagement de la consultation 
des cartes sur le site Web de la BNQ. Les cederoms sont deja revenus de la numerisation 
et l'on peut s'y reporter pour verifier en cas de probleme sur un document. 
La premiere operation consiste a identifier les cartes, il faut ensuite aller les chercher 
en magasin a partir des listes de notices qui ont servi a la numerisation. 
J'ai commence par des plans cadastraux par comtes datant des annees 1910 a 1930, 
tres consultes par les nombreux genealogistes qui frequentent la BNQ. 
27 Cf. Lepine, Pierre. Geomatique et cartographie numerique ou de la disponibilite des systemes 
d'information a reference spatiale dans les bibliotheques. Documentation et bibliotheques, avril-juin 1996. 
Article reproduit en annexe, p. IX-XIV. 
28 Cf. reproductions de croquis en annexe, p. XV-XVII. 
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Un certain nombre de problemes ont ete rencontres : il existe souvent plusieurs 
editions d'un ensemble de planches. C'est la plus ancienne qui a ete numerisee, mais 
parfois, elle est incomplete, alors Pierre Lepine a choisi soit de faire numeriser une edition 
complete plus recente, soit de completer 1'edition ancienne avec un feuillet d'une edition 
plus recente. Ces decisions, prises dans le feu de 1'action (la numerisation se faisait sur 
place et devait etre terminee dans un laps de temps assez court), n'ont pas toujours ete 
consignees clairement. II est donc parfois necessaire de verifier sur le cederom, a l'ecran, 
afin de se baser pour realiser le croquis sur les bons documents physiques, les differentes 
editions ne s'assemblant pas toujours de la meme maniere. II est necessaire de disposer 
d'un tres grand plan de travail pour realiser en reel cet assemblage et en faire un croquis. 
Sur le croquis, il faut par ailleurs indiquer des elements qui nous semblent pertinents afin 
de permettre ulterieurement a 1'informaticienne d'identifier rapidement chaque feuillet sur 
1'ecran. 
En outre, il faut manipuler avec soin ces cartes anciennes, parfois fragiles ou en 
mauvais etat, qui subissent pour la troisieme fois au moins une manipulation (celle du 
cartothecaire au moment de la selection, puis celle du photographe au moment de la 
numerisation). 
2. Travail d'indexation sur une base dHllustrations 
Ce projet portant sur la numerisation des illustrations contenues dans les collections de 
monographies de la BNQ (qui debutent en 1821), initie par un responsable de la BNQ 
parti il y a pres d'un an a la GBQ, a debute dans les premiers jours de septembre. II se 
situe dans le cadre du deuxieme volet de numerisation, le premier volet ayant ete consacre 
aux illustrations presentes dans les periodiques. Mais ce projet sans precedent necessitait 
au prealable de constituer un corpus, car aucun inventaire ou catalogue n'en ayant jamais 
ete fait, l'on ne connaissait pas ce que la BNQ possedait comme illustrations dans ses 
monographies. D'ou la necessite de creer avant tout une base informatique et d'y indexer 
prealablement les illustrations reperees dans les monographies anciennes, en vue d'une 
future numerisation. 
Deux demarches etaient envisageables : indexer uniquement en vue de la numerisation 
et de la mise sur le Web des illustrations numerisees ou en profiter pour creer un index des 
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illustrations contenues dans les monographies de la BNQ, dont certaines seulement, celles 
concernant le Quebec, seraient numerisees. Autrement dit, fallait-il indexer 
systematiquement toutes les illustrations ou seulement celles qui devaient etre numerisees? 
Fallait-il proceder directement a une selection en vue de la numerisation, et n'entrer dans 
la base que les references des ouvrages selectionnes, ce qui reduirait le temps passe a la 
saisie des donnees et dispenserait d'une indexation approfondie, ou bien constituer une 
base exhaustive dont une partie seulement serait destinee a la numerisation ? 
II a ete convenu que cette base de donnees repondrait finalement a un double objectif: 
premierement, constituer un outil qui permette de reperer les illustrations dans les 
ouvrages du fonds en vue d'une numerisation qui ne porterait que sur celles dont le theme 
est relatif au Quebec ; deuxiemement, offrir un index de 1'ensemble de ces illustrations qui 
servirait pour la Reference ou serait directement accessible aux lecteurs. 
Pour des raisons de droit d'auteur, on ne s'interesserait, dans un premier temps, 
qu'aux ouvrages du fonds ancien. L'indexation serait systematique pour cette periode, 
mais au-dela de cette date, un tri plus pointu serait fait ulterieurement, soit par tranches 
chronologiques plus fines (10 ans), soit par sujet et niveau d'interet. Cela n'a pas encore 
ete decide. 
Un premier tri a donc ete effectue a partir des notices du catalogue IRIS, selon les 
criteres suivants : une date d'edition anterieure a 1900, un lieu d'edition situe au Quebec et 
la mention «ill. » pour illustration, sachant que ce dernier critere renvoyait a une notion 
tres large de 1'illustration, les catalogueurs, au moment du traitement d'un livre, ayant 
coutume d'inscrire « ill. » pour le moindre croquis. 1 539 titres ont ete ainsi obtenus pour 
la periode 1821-1900, dont 729 sont presents dans le fonds de communication du site 
Saint-Sulpice. 
Une echelle de huit criteres a ete etablie pour la selection ulterieure, au sein de la base 
creee, des illustrations aptes a etre numerisees, tenant compte bien sur des contraintes 
habituelles liees a ce type de reproduction : les droits d'auteur, l'etat physique des 
documents, la qualite des images, la pertinence du sujet, etc. Ces criteres de numerisation 
sont indiques dans un champ obligatoire29. 
29 Cf. table des criteres de numerisation en annexe, p. XXIII. 
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Matthieu Thomas, un jeune bibliothecaire travaillant sous la direction de Yolande 
Buono a cree la base debut septembre et commence a Valimenter jusqu'a son depart mi-
octobre, soulevant un certain nombre de problematiques sur la pertinence des champs 
descriptifs et sur 1'indexation des illustrations elle-meme : necessite d'articuler le contenu 
des champs, choix d'une indexation libre ou se referant aux vedettes de Laval? Quels 
aspects signaler ou mettre en relief? Comment objectiver les criteres de description? 
Jusqu'ou aller dans le niveau d'indexation? 
Par ailleurs, comment etait-il possible d'harmoniser cette base avec celle qui avait ete 
creee avec le meme logiciel de gestion de bases de donnees dans le cadre du premier volet 
de numerisation, concernant les illustrations de periodiques (deux titres choisis: 
L'Opinion publique (1870-....) et Le Monde illustre) et qui contient actuellement 12 000 
notices, sachant que les illustrations presentes dans les journaux offrent moins de variete 
(essentiellement des photos de reportage, des encarts publicitaires, des caricatures) et que 
les donnees different (par exemple, le document source ne comporte pas d'auteur pour les 
periodiques). Certains assemblages d'illustrations ont du etre segmentes et indexes 
separement, parfois agrandis, d'ou la necessite de faire une notice pour 1'ensemble. La 
notion de « relatif au Quebec » a ete elargie aux sujets touchant les Canadiens frangais des 
autres provinces du Canada. C'est Benoit Migneault qui a mene ce projet a la section des 
Periodiques, sur le site Aegidius Fauteux. L'operation se poursuit avec la numerisation du 
fichier Trepanier (recueil de collectionneur regroupant des illustrations decoupees dans des 
journaux). 
On sait en effet que pour la recherche, il vaut mieux creer une base unique que 
plusieurs petites bases dans lesquelles on devra chercher successivement. Pour la fusion 
des deux bases sur le Web, les libelles choisis pour le bordereau de saisie ne posent aucun 
probleme: ils peuvent etre differents, car c'est le contenu qui compte. II faut en revanche 
penser aux index : un index par sous-base ou fusion des index? Actuellement, sur le site 
Web de la BNQ, les differentes bases ne possedent pas de moteur de recherche collectif, 
c'est le catalogue Iris qui fait le lien, sauf pour les cartes postales et les estampes, qui n'y 
figurent pas. II peut etre pertinent par ailleurs de creer des liens entre illustrations et cartes 
postales. II faut egalement songer a faire le lien des illustrations avec les livres deja 
numerises. Mais il n'est pas interessant de recuperer les pages illustrees des livres 
numerises, ceux-ci etant en format PDF alors que les images sont en format JPEG. 
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Trois reunions, auxquelles j'ai participe, ont ponctue la reflexion au cours du 
trimestre : 
• une reunion de travail, le 10/09/99, avec Yolande Buono, Benoit Migneault et 
Matthieu Thomas. Les problemes souleves etaient les suivants : comment harmoniser les 
deux bases en vue d'une eventuelle fusion ulterieure, jusqu'a quelle profondeur indexer, 
difficulte de distinguer sujets objectifs et sujets subjectifs, notions concretes et notions 
abstraites, etc., tout en tenant compte du manque de temps, sachant qu'il est moins long 
d'indexer librement. II a semble interessant d'aller voir les travaux d'indexation d'images 
en cours dans les musees (Musee de la Chasse et de la Peche ; Office National du Film ; 
Radio-Montreal; Musee des Beaux-Arts ; Musee d'Art contemporain). 
• une reunion de travail le 14/09/99, avec Yolande Buono, Suzanne. Ledoux (chargee 
de la reversion des donnees de la numerisation sur le site Web de la BNQ) et Matthieu 
Thomas. 
• une reunion d'information le 20/09/99, avec Yolande Buono, Matthieu Thomas, 
Denis Roy, Renee Baumier et Simon Bouisset. 
Le processus de constitution de la base de donnees, avec le logiciel INMAGIC30, est le 
suivant: les livres presents sur le listing tire du catalogue Iris, resultant du croisement des 
criteres mentionnes ci-dessus, sont regulierement preleves en magasin par petites 
quantites. Une fiche est creee sur la base, sous la forme d'un bordereau de saisie, pour 
chaque illustration, un seul ouvrage pouvant en contenir plusieurs. Certains exemplaires de 
diffusion (ceux presents sur le site Saint-Sulpice) peuvent par ailleurs etre incomplets, ce 
qui necessite de demander rue Holt 1'exemplaire de conservation. 
L'option choisie etant celle d'une indexation systematique s'adressant aux usagers, la 
structuration de la base de donnees a fait 1'objet d'une reflexion approfondie. 
Le bordereau de recherche destine a 1'usager a ete cree pour offrir une possibilite de 
recherche globale et des acces qui peuvent etre croises pour chacun des champs, sauf celui 
des notes (champ libre) et de la date de creation. La « recherche globale » inclut tous les 
champs de texte, «titre illustration » porte sur les mots du titre, « document source » 
donne acces aux mots contenus dans le titre ou dans le lieu d'edition. II y a une possibilite 
30 Le logiciel utilise pour creer cette base de donnees est Inmagic DB /TextWorks 3.1. II permet de 
construire divers bordereaux (saisie, recherche,...), composes de champs, qui vont constituer les notices de la 
base. 
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d'utiliser les operateurs booleens a 1'interieur d'un champ ou entre deux champs. Seuls les 
bibliothecaires utiliseront le logiciel INMAGIC, pour les usagers un environnement 
HTML sera amenage sur le Web. 
Le bordereau de saisie comporte les rubriques suivantes31 : numero de notice, titre de 
1'illustration32, illustrateur, document source, emplacement (page), type, sujets noms 
communs, sujets noms propres, genre, themes, notes, cote de 1'exemplaire de diffusion, 
cote de 1'exemplaire de conservation, numerisation (champ renseigne par un chiffre choisi 
sur une echelle de huit criteres)33, date de creation. Pour renseigner les champs, 1'indexeur 
se refere par butinage au menu deroulant qui s'incremente automatiquement au fur et a 
mesure des nouveaux termes proposes lors de la saisie. 
Dans le bordereau de saisie, le champ «type » sert a indiquer le type d'illustration, 
mais il contient deux concepts ; la technique proprement dite (gravure, photographie, 
dessin, etc.) et le type d'illustration (carte geographique, schema, etc.), ce qui n'est pas 
ideal. 
C'est cependant la description du contenu de 1'illustration qui pose le plus de 
problemes car la subjectivite y tient une grande place et plusieurs bibliothecaires pourront 
etre amenes a indexer sur la base. Le debat porte surtout sur le choix des termes et sur la 
profondeur de Findexation. Cette indexation doit-elle etre libre (mots-cles) ou se referer a 
une liste close predefmie (thesaurus)? 
II est donc indispensable de definir des regles precises et de les consigner clairement 
sur papier afin que 1'indexation, a fortiori lorsqu'elle est libre, soit menee avec un 
maximum de rigueur. II est essentiel de hierarchiser les termes (generiques /specifiques) et 
de viser la complementarite et 1'exhaustivite en rendant certains champs obligatoires. 
Plusieurs champs s'averent par ailleurs necessaires, « sujets noms propres », « sujets 
noms communs », « contenu iconique », « genre », mais ils ne doivent pas etre redondants. 
II a ete decide que les « sujets noms propres » et les « sujets noms communs » seraient 
construits sur le modele des vedettes de FUniversite Laval. Le plus difficile est d'articuler 
le champ des « sujets noms communs » qui se refere donc a la liste des vedettes de Laval 
et le champ « contenu iconique » dans lequel on a decide d'indexer librement. L'un doit 
31 Cf. photocopie d'une notice saisie, en annexe, p. XXIV. 
32II faut tenir compte de la date du document source et de la date de 1'illustration qui ne sont pas toujours 
identiques. Malheureusement, la date de l'illustration est rarement indiquee. 
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decrire le sujet principal ou Vevenement central de 1'illustration (par exemple, « messe de 
minuit»), 1'autre doit signaler des elements iconographiques secondaires (par exemple, 
« voiture a cheval », «trameau », « bateau a roue ») qui pourraient interesser les usagers. 
Enfm, la creation d'un champ « genre », s'est averee necessaire afm de classer les 
illustrations dans des categories generales decrivant 1'angle de vue ou le type de 
representation. Pour definir ces categories, nous nous sommes inspirees en partie de celles 
qui ont cours pour les oeuvres d'art figuratives (paysage, portrait, scene, representation 
vegetale, animale, etc.) auxquelles nous avons mele des notions se pretant plus 
particulierement au fonds d'illustrations concerne (edifice, publicite, vue, vue d'interieur, 
etc.). La typologie du champ « genre » a ete revue a 1'aide du dictionnaire le Grand Robert 
et du Thesaurus iconographique de Franpois Garnier34, afin d'y introduire plus de rigueur. 
En ce qui concerne ce champ « genre », nous avons fmalement decide de creer une liste 
close, actuellement arretee a quinze termes, et de rendre le champ obligatoire, ce qui 
necessitait d'envisager a priori tous les cas de figures, sous reserve d'augmentation ou de 
modification. La liste a ete elaboree, petit a petit, en collaboration35. Comme elle risque de 
s'allonger au fur et a mesure que de nouveaux cas se presenteront, lors de la saisie des 
informations, le terme « genre indetermine » a ete ajoute pour servir d'ultime recours en 
cas de difficulte. 
Chaque amelioration de la technique d'indexation oblige ainsi a revoir les notices deja 
entrees dans la base, actuellement au nombre de 152, pour les corriger une par une36, mais 
lorsque celle-ci sera beaucoup plus fournie, il sera possible d'utiliser la fonction offerte par 
le logiciel qui permet de faire des modifications en bloc par batch modijy. 
33 Cf. photocopie en annexe, p. XXIII. 
34 Garnier, Frangois, Thesaurus iconographique: systeme descriptif des representations, Ministere de la 
culture, Paris : Le Leopard d'Or, 1981. Cf. extraits en annexe, p. XVIII-XXI. 
35 Cf. reproduction de la liste en annexe, p. XXII. 
36 Yolande Buono et moi-meme avons consacre deux seances a cette homogeneisation des notices. 
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Bilan 
La BNQ ne m'a pas affectee a une tache ingrate et solitaire, comme le sont parfois les 
jeunes stagiaires dans certains etablissements, mais elle m'a donne la chance, au contraire, 
du fait sans doute de mon experience professionnelle anterieure, d'etre associee a la vie 
professionnelle de 1'etablissement et de participer a des travaux intellectuels, en equipe, 
aupres de conservateurs experimentes charges l'un et 1'autre d'une double activite 
scientifique et d'encadrement. 
Outre les contraintes quotidiennes occasionnees par la gestion d'un service, ces 
professionnels m'ont fait decouvrir deux types de documents que je connaissais mal du 
point de vue bibliotheconomique (conservation et communication): aux cotes de Pierre 
Lepine, j'ai appris a manipuler les cartes geographiques et, avec Yolande Buono, j'ai 
aborde les problemes specifiques aux illustrations. 
Le travail realise en equipe avec Yolande Buono sur le site de Saint-Sulpice m'a fait 
prendre conscience egalement des nombreuses difficultes liees a la pratique de 
1'indexation dont la theorie venait de m'etre enseignee a 1'ENSSIB, et des problemes 
specifiques rencontres lors de 1'indexation d'images. 
Parallelement, ces deux activites, d'une part m'ont fait beneficier d'une formation 
quotidienne a un type de logiciel que je ne connaissais pas, le logiciel de gestion de bases 
de donnees, d'autre part m'ont sensibilisee a tous les obstacles concrets rencontres lors 
d'un projet de numerisation : les operations prealables qu'un tel projet necessite (par 
exemple 1'identification et la selection des documents), les competences diverses qu'il fait 
intervenir, et les etapes successives du processus lui-meme, jusqu'a 1'usager final, 
notamment 1'importance capitale de 1'organisation des donnees lors de leur integration sur 
le site Web et des acces aux documents numerises offerts a 1'usager. 
Ainsi, j'ai le sentiment d'avoir tire de ces activites participatives un enseignement 
riche et varie. 
En outre, il m'a ete donne d'assister, au fil du stage, a divers evenements de la vie 
quotidienne a la BNQ, notamment a une grande reunion generale organisee par la 
Direction37 et a de petites reunions de travail concernant divers aspects de la numerisation. 
37 Cette reunion generale, organisee par le PDG, Monsieur Sauvageau, a eu lieu le 20/09/99. 
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Une journee passee au bureau de la reference (bilingue) avec Normand Cormier dans la 
salle de lecture de Saint-Sulpice m'a donne un apercpu des publics de la BNQ. 
A 1'experience fructueuse de la pratique, se sont ajoutees les informations tirees des 
visites, de la documentation ecrite et des nombreux entretiens, lors de ma tournee 
systematique des services effectuee au cours du premier mois. Toutes les observations et 
les donnees recueillies ont servi de maniere equilibree les objectifs que je m'etais fixes : 
acquerir une bonne connaissance de la BNQ, enrichir ma culture professionnelle et 
constituer un materiau de base pour 1'elaboration de mon memoire d'etude sur les 
politiques de numerisation. 
Par ailleurs, j'ai egalement ete sensibilisee au monde plus large des bibliotheques 
canadiennes, grace a trois visites d'une journee dans des etablissements situes a 1'exterieur 
de Montreal: la Bibliotheque Nationale du Canada, a Ottawa38, la Bibliotheque de 
1'Assemblee nationale et la Bibliotheque publique Gabrielle Roy, a Quebec39. Quant a la 
GBQ40, non visitable parce qu'encore en germe, Yvon-Andre Lacroix, directeur general de 
la Bibliotheconomie a accepte de me recevoir un apres-midi pour m'en expliquer la 
problematique, qui touche de pres le fonctionnement de la BNQ. 
Enfin, le dernier jour du stage, j'ai pu parcourir le 22e Salon du Livre de Montreal, lors 
de la journee reservee aux professionnels, et y decouvrir le monde de 1'edition quebecoise. 
38 Visite organisee par P. Lepine autour du theme de la numerisation, en vue de mon memoire d'etude. Nous 
avons ete regus par Doug Hodges, gestionnaire des ressources en information. 
39 Rejean Savard m'a propose de me joindre a ces deux visites a Quebec qu'il organisait pour ses etudiants 
de 1'EBSI. 
40 Grande Bibliotheque du Quebec, cf. annexe p. VII-VIII. 
20 
PIECES ANNEXES 
1 • Calendrier du stage 
Stage de Veronique Poirier 
a la Bibliotheque nationale du Quebec 
l"6 semaine 
Proeramme: 
1999-09-01 01 
02 
03 
Accueil et installation physique; presentation de la BNQ; 
presentation des taches confiees par la BNQ (Pierre Lepine). 
Visite de 1'edifice Saint-Sulpice et de 1'Annexe Aegidius-Fauteux 
(Pierre Deslauriers). 
Entretien : le projet de numerisation, historique et situation 
actuelle (Philippe Martin) (A.M.). 
Entretien : poiitiques d'acquisition a laBNQ (Daniel Chouinard) 
(P.M.). 
oieme • 2 semame 
1999-09-06 06 
07 
08 
09 
10 
CONGE : FETE DU TRAVAIL. 
Les collections numeriques a la Bibliotheque; examen du site de la 
BNQ (A.M.). 
Rencontre avec Rejean Savard (EBSI) (P.M.). 
Les collections numeriques a la Bibliotheque; examen de la 
documentation. 
Bilan apres la premiere semaine et clarification des objectifs du 
stage (Pierre Lepine). 
Travail pratique : tri de cartes geographiques regues par don (P.M.). 
Entretien : la numerisation des monographies (Yolande Buono) 
(A.M.). 
Entretien : la « webbographie » (Denis Roy) (P.M.). 
Entretien : les relations France-Quebec (Jean-Rene Lassonde) 
(A.M.). 
Participation a une reunion generale de la Division des 
monographies : le projet de numerisation des illustrations dans les 
livres (P.M.). 
I 
3ieme semaine 
1999-09-13 13 
14 
15 
16 
17 
4ieme semaine 
1999-09-20 20 
21 
22 
23 
24 
Entretien : la verification des monographies numerisees (Liliane 
Bedard) (A.M.). 
EBSI: la documentation disponible a 1'EBSI (Rejean Savard et 
madame Duong) (P.M.). 
Entretien : la reference des monographies (Normand Cormier) 
(A.M.). 
Participation a une reunion technique de la Division des 
monographies et du Serv. de 1'Informatique : le projet de 
numerisation des illustrations dans les livres (P.M.). 
Entretien : la numerisation des estampes et des affiches (Louise 
Michaud) (A.M.). 
Travail pratique sur les cartes (P.M.). 
Entretien : la numerisation des partitions musicales et des 
documents sonores (Helene Boucher) (A.M.). 
Initiation pratique : la numerisation des illustrations (Matthieu 
Thomas). 
La numerisation des cartes geographiques (Pierre Lepine) (A.M.). 
Visite des bureaux administratifs de laBNQ. 
Travail pratique sur les cartes (P.M.). 
Reunion du personnel de la Bibliotheque sur les orientations des 
prochaines annees (le p.d.g., monsieur Philippe Sauvageau) (A.M.). 
Reunion sur l'indexation des illustrations dans les livres (P.M.). 
Entretien : la numerisation des illustrations anciennes (Louise 
Tessier et Benoit Migneault) (A.M.). 
Entretien : la numerisation des livres d'artistes : Sylvie Alix (P.M.). 
Entretien : integration des documents numerises sur le site WEB 
(Suzanne Ledoux) (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
Entretien : le Web au quotidien (Sylvie Latulippe) (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
Entretien : le droit d'auteur et la numerisation (Claude Fournier) 
(A.M.). 
Experience pratique de reference a 1'Edifice Saint-Sulpice 
(Normand Cormier) (P.M.). 
II 
5ieme :... semame 
1999-09-27 27 EBSI: recherches bibliographiques. 
Rendez-vous avec Rejean Savard (15h). 
28 Travail pratique : indexation des illustrations (Mathieu Thomas). 
29 La numerisation des cartes postales et du fonds Massicotte : Michel 
Godin (A.M.). 
Travail personnei sur le Memoire (P.M.). 
30 Visite de ia Bibiiotheque nationaie du Canada a Ottawa (Ont.) avec 
Pierre Lepine : 
- Doug Robinson, Service de la Reference (A.M.); 
- Doug Hodges, Section de la Numerisation (P.M.). 
01 Travail pratique : indexation des illustrations. 
rieme semame 
1999-10-04 04 au 08 : 
Travail personnel sur le Memoire. 
7ieme semame 
1999-10-11 11 CONGE : FETE DE L'ACTION DE GRACES. 
12 et 13 : 
Travail pratique : indexation des illustrations. 
14 et 15 : 
Visites de bibliotheques dans ia Ville de Quebec avec les etudiants 
de 1'EBSI: - V Assemblee nationale, et sa bibliotheque; 
- Bibliotheque publique Gabrielle-Roy. 
8i6me semaine 
1999-10-18 18 Travail pratique : indexation des illustrations (A.M.). 
Entretien : le projet de la GBQ (Grande Bibliotheque du 
Quebec) (Yvon-Andre Lacroix (P.M.). 
19 Travail pratique : assemblage de cartes (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
20 Entretien : la numerisation d'un fonds d'archives (le fonds 
Massicotte) (Michel Biron et Suzanne Ledoux) (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
21 EBSI : travail en bibliotheque. 
Rendez-vous avec Rejean Savard (15h). 
22 Travail personnel sur le Memoire. 
III 
semame 
1999-10-25 
25 Travail pratique : indexation des illustrations 
26 
27 
28 
29 
10i6me semaine 
1999-11-01 Idem. 
1 li6me semaine 
1999-11-08 Idem. 
12ieme semaine 
Travail pratique : assemblage de cartes (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
Travail pratique : assemblage de cartes (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
EBSI: travail en bibliotheque. 
Rendez-vous avec Rejean Savard (15h). 
Travail pratique : assemblage de cartes (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
1999-11-15 15 
16 
17 
18 
19 
Travail personnel : rapport de stage. 
Travail pratique : indexation des illustrations. 
Travail pratique : assemblage de cartes (A.M.). 
Travail personnel sur le Memoire (P.M.). 
EBSI: travail en bibliotheque. 
Rendez-vous avec Rejean Savard (15h). 
Travail personnel sur le Memoire (A.M.). 
Visite du Salon du Livre de Montreal (P.M.). 
Pierre Lepine 
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Vues de la BNO 
Batiment principal, 2275, rae Holt. 
Saile de iecture Saint-Sulpice, 1700 rue Saint-Dcnis 
3. La Grande Bibliotheque du Quebec 
La GBQ a ete creee il y a un an. Elle est dirigee par Lise Bissonnette et Yvon-Andre 
Lacroix" y a ete embauche il y a un an comme Directeur general de la Bibliotheconomie. 
Actuellement, une dizaine de personnes y travaillent, installees dans des bureaux de la rue 
Sherbrooke Est. 
Un concours international d'architecture va etre lance pour la conception d'un 
batiment neuf qui serait situe rue Berri, sur une surface de 30000 m2, a 1'emplacement de 
1'ancien Palais du Commerce, non loin du site Saint-Sulpice. Le PDG de la BNQ fait 
partie du comite « Construction ». Celle-ci devrait commencer en 2001, apres le lancement 
d'un appel d'offre. Les modeles qui ont inspire ce projet sont ceux de grandes 
bibliotheques modernes comme celle de Vancouver au Canada, de Phoenix en Arizona ou 
de Malmo en Suede. Plus de 2000 places assises sont prevues, et un horaire d'ouverture 
tres etendu, voire nocturne certains jours. L'ouverture est prevue dans quatre ans, en 2003. 
Le budget n'est pas encore fixe. 350 personnes seraient embauchees. 
Partant du fait qu'il y a actuellement un grand manque en matiere de bibliotheque 
publique a Montreal, 1'idee, lancee par Lise Bissonnette, Rejean Savard et la directrice de 
la bibliotheque publique Gabrielle Roy a Quebec, etait de creer pour les deux millions et 
demi de Montrealais une grande bibliotheque publique, encyclopedique, comparable dans 
une certaine mesure a la BPI, a Paris, avec en plus le volet patrimonial (la collection 
patrimoniale serait consultable sur place) et la possibilite du pret a domicile. L'objectif est 
de proposer un million de livres de pret a domicile. 440 000 livres de pret seraient offerts 
par 1'ancienne bibliotheque centrale de Montreal et 40 000 documents neufs seraient 
acquis par an. Elle reunirait en un seul lieu les publics des deux principales salles de 
lecture de la BNQ (Saint-Sulpice et a Aegidius-Fauteux) et ceux de la Bibliotheque 
centrale de Montreal, rue Sherbrooke, sachant que ces sites disparaitraient a son profit. 
Elle servirait aussi de relais aux bibliotheques du Quebec. 
La BNQ fournirait a la GBQ le deuxieme exemplaire du depot legal, qu'elle destine 
actuellement a la consultation dans ses propres salles. 
VII 
Philippe Sauvageau, afin de sauvegarder les interets de la BNQ, a demande 
1'etablissement d'un protocole. Le premier projet de protocole propose en debut d'annee 
1999 par la GBQ a ete refuse par la BNQ, qui a fait une contre-proposition. Le projet de 
protocole actuel respecte les mandats de la BNQ en tant que bibliotheque nationale 
depositaire du depot legal et investie de la mission de conservation et de diffusion du 
patrimoine quebecois. Une fois accepte par les conseils d'administration des deux parties, 
et apres 1'accord du Ministere de la Culture, le protocole sera officiel. 
A la GBQ seront donc transferes dans les trois semaines apres leur depot les 
deuxiemes exemplaires de tous les documents deposes a la BNQ et relatifs au Quebec, 
mais ils resteront toujours la propriete de la BNQ. Quant aux documents etrangers, ils 
partiront a la GBQ sauf si la BNQ decide de les garder. La GBQ s'engage a mettre en 
valeur les documents pretes par la BNQ, a les diffuser dans les memes conditions qu'a la 
BNQ (consultation sur place et PEB), et a mentionner leur appartenance d'origine. La 
GBQ ne peut proceder a leur elagage avant une periode de dix ans. Elle ne peut pas non 
plus proceder a leur reproduction et a leur numerisation sans 1'approbation de la BNQ, 
dont cela reste la mission, et qui fera payer ses services a la GBQ selon les tarifs en 
vigueur. 
La GBQ s'engage a transferer a la BNQ tout document relatif au Quebec que cette 
derniere ne possederait pas ou qui serait devenu unique ; celle-ci, en echange, s'engage a 
lui en faire une copie sur microfiche. 
La GBQ devra maintenir pour ces documents les modes de classement42 en vigueur a 
la BNQ et, en retour, celle-ci s'engage a transferer gratuitement les notices 
bibliographiques de ces documents. 
Concernant le personnel, rien n'a ete decide, les agents de la BNQ, meme si certains 
d'entre eux seront amenes a aller travailler a la GBQ, conserveront leur statut de la 
Fonction publique. 
41 Informations tirees de deux sources : la reunion generale tenue par Philippe Sauvageau rue Holt le 
20/09/99, dont 1'ordre du jour etait notamment le protocole d'entente avec la GBQ, et mon entretien avec 
Yvon-Andre Lacroix le 18/10/99. 
42 L'ensemble de la collection de pret en libre acces sera classee selon la classification Dewey. 
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4. Documentation sur les cartes 
Article de Pierre Lepine 
Geomatique et cartographie numerique 
ou de ia disponibilite des systemes d'information 
a reference spatiale dans les bibliotheques 
Pierre Lepine 
Section des cartes 
Bibliotheque nationale du Quebec 
Les systemes d'information a reference spatiale «SIRS», qui appartiennent a l'univers de la geomatique, ont donne naissance a la 
cartographie numerique. Apres avoir decrit la creation, les caracteristiques et le developpement des SIRS, 1'auteur etabiit des 
distinctions entre les types de donnees qui les composent et rappelle ensuite 1'evolution de la cartographie manuelle a la cartcgraphie 
numerique. II poursuit 1'examen de la structure des SIRS qui integre la cartographie vectorielle et la cartographie matricielle. Enfin, 
il expose les changements provoques par les SIRS dans les bibliotheques et les cartotheques ainsi que les roles nouveaux que les 
cartothecaires seront appeles a jouer dans l'avenir. 
Geomatics and Numeric Cartography or the Availability of 
Spatiai Information Systems 
Spatial information systems, which belong to the domain of 
geomatics, gave rise to numeric cartography. Following a des-
cription of the creation, the characteristics, and the development 
of spatial information systems, the author outlines the types of 
information that make up these systems and describes the 
evoiution of manual cartography towands numeric cartography. 
He describes the structure of these systems, which incorporate 
vectorial and matricial cartography. Finally, he outlines the chan-
ges these systems have had in libraries and map libraries and the 
new roles map librarians will be called to play. 
Geomatica y cartografia numerica o la disponibilidad de los 
sistemas de informacidn con referencia espacial (SIRS) 
Los sistemas de informacion con referencia espacial (SIRS), que 
pertenecen al universo de la geomatica, han dado origen a /a 
cartografia numerica. Despues de haber descrito la creacidn, las 
caracteristicas y el desarroilo de los SIRS, el autor establece las 
distinciones entre los tipos de datos que los componen y recuerda 
a continuacidn la evolucion de /a cartografia manual a la cartagrafia 
numerica. Continua despues su examen de la estructura de los 
SIRS, la cual se integra a la cartografia vectorialyal a cartografia 
de las matrices. Porfm, espone los cambios provocados porlos 
SIRS en las bibliotecas y las cartotecas asi como las nuevas 
funciones que los cartotecarios tendran que efectuaren el futuro. 
Un usager pourra bientot se rendre 
a la bibiiotheque de son choix et deman-
der a consulter de nombreuses donnees 
dorenavant accessibles au public sous 
forme numerique. Instaile a son ordina-
, teur ou a celui de la bibliotheque, cet 
usager pourra alors rnanipuler ces don-
nees a sa guise aux fins de ses recher-
ches; dans les cas ou cette manipulation 
se fera a 1'aide de systemes d'informa-
tion a reference spatiale (SIRS), 1'usager 
pourra meme, grace a la cartographie 
numerique, qui est une des caracteristi-
ques de ces systdmes, produire une carte 
geographique visualisant le resultat de 
ses recherches: une carte adaptee a ses 
besoins specifiques (bien centree, limi-
tee a la region de son choix) et dans le 
format qui lui convient le mieux. 
L'avenement des SIRS dans les bi-
bliotheques permettra d'exploiter, outre 
les donnees geographiques et cartogra-
phiques traditionnelles, de grandes quan-
tites d'informations que l'on n'associe 
pas generalement a la recherche geogra-
phique mais auxquelles on peut attribuer 
une valeur spatiale; on considere meme 
que pres de 65% de toutes les donnees 
actuellement compilees sous forme nu-
merique a toutes sortes de fin peuvent 
etre jumelees d des donnees localisables 
dans l'espace. De nombreuses donnees 
peuvent donc etre etudiees au moyen des 
SIRS: c'est ce que font deja beaucoup 
d'institutions commerciales, souvent a 
notre insu, avec des donnees publiques, 
comme celles du Recensement, et avec 
d'autres donnees privees qui nous con-
cernent plus personnellement. On consi-
dere de pius en plus qu'il est souhaitable 
que les donnees tirees d'un milieu soient 
accessibles au plus grand nombre de 
personnes vivant dans ce milieu; et ce 
serait le role des bibliotheques de faciiiter 
1'acces a ces donnees et a la technologie 
qui permet de les interpreter. Cette philo-
sophie anime un grand nombre de nos 
collegues americains qui souhaitent l'im-
plantation des SIRS dans toutes les gran-
des bibliotheques publiques; ils ont 
meme deja commence a s'y preparer. 
Les SIRS, dont la cartographie numeri-
que est une des manifestations les plus 
spectaculaires, appartiennent a un uni-
vers nouveau, celui de la geomatique. 
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La geomatique et les systemes d'infor-
mation a reference spatiale 
La geomatique 
La geomatique se definii comme 
une discipline qui a pour objet /a gestion 
de donnees a reference spatiaie, c est-
a-dire la gestion de donnees auxquelles 
on peut attribuer une valeur de iocalisa-
tion geographique, Le developpement de 
la geomatique a ete rendu possible grace 
a 1'integration des sciences et des tech-
nologies reliees a 1'acquisition de ce type 
de donnees, a leur stockage, a leur traite-
ment et a leur diffusion. La geographie et 
1'informatique figurent au premier plan de 
ces discipiines: le mot geomatique a 
d'ailleurs ete forme par la contraction du 
radical geo- (comme geographie, geode-
sie...) et du mot informatique. 
Les systemes d'information a reference 
spatiaie (SIRS) 
La geomatique est nee avec le deve-
loppement de systemes informatises que 
l'on appelle des systemes d'information 
a referencespatiale (SIRS). On les definit 
comme des systemes d'information 
portant sur des donnees a reference 
spatiale. Les SIRS ont d'abord ete desi-
gnes sous l'appellation de systemes d'in-
formation geographique (SIG), ou, en 
anglais, Geographic Information System 
(GIS). Dans la documentation technique, 
on retrouve encore frequemment ces ap-
pellation de SIG ou de GIS a la fois pour 
designer les SIRS, ou meme la 
geomatique dans son ensemble. 
La naissance des SIRS 
C'est a Hull, au Quebec, dans les 
bureaux gouvemementaux federaux de 
I' Inventaire des terres du Canada (ITC), 
qu'a ete congu en 1970, un premier SIRS. 
L1TC avait en effet a compiler une grande 
quantite d'informations geographiques 
sur le potentiel des terres canadiennes 
au niveau agricole, forestier, recreatif, etc. 
et il devait ensuite en faire la cartographie. 
Devant 1'ampleur de la tache, il a ete deci-
de de travailler a developper un systeme 
informatise pour repondre a ces besoins 
et c'est ce que l'on a fait. Ce premier SIRS 
s'est revele a ce point interessant qu'i! a 
donne le coup d'envoi au developpement 
de plusieurs autres systemes similaires 
un peu partout dans le monde. 
Propriete des SIRS 
Un SIRS a la capacite d'emmagasi-
ner et de traiter une tres grande quantite 
de donnees: des donnees d'ordre geo-
graphique certes, mais aussi de nom-
breuses autres donnees qui peuvent tou-
cher des domaines tout aussi varies que 
les domaines economique, social, juridi-
que, etc. Un SIRS est aussi congu de 
fa?on a pouvoir mettre toutes ces don-
nees en relation les unes avec les autres, 
grace a ses fonctions d'analyse: analyse 
spatiale, analyse statistique, analyse 
dlmages cartographiques... Defagon plus 
importante encore, un SIRS a la propriete 
de permettre une forme d'interactivite avec 
ses utilisateurs: ces derniers peuvent fai-
re varier les donnees en introduisant dif-
ferents modeles ou scenarios et le sys-
teme pourra communiquer les resultats 
sous forme de cartes, de graphiques et 
meme sous forme de rapports. 
Expansion des SIRS 
II est rapidement apparu que 1'infor-
mation generee par les SIRS pouvait faci-
liter la prise de decision: dans le domaine 
de Famenagement spatial, bien sur, mais 
aussi dans de nombreux autres domai-
nes qui, a prime abord, n'etaient pas vises 
par le developpement des SIRS. Les SIRS 
se sont donc repandus rapidement, non 
seulement dans les administrations pu-
bliques d'ou ils sont issus, mais aussi 
dans des milieux financiers et commer-
ciaux. 
A l'heure actuelle, on repertorie pres 
de 190 logiciels differents de SIRS en 
comptant uniquement les logicieis com-
merciaux qui se veulent de portee univer-
selle. La plupart des gouvernements se 
tournent maintenant vers les SIRS et, en 
meme temps, se convertissent a la carto-
graphie numerique. Au Quebec, par exem-
ple, il existe un Comite directeur de la 
geomatique qui voit a coordonner l'en-
semble des projets gouvernementaux 
dans le domaine de la geomatique et de 
la cartographie numerique. Ce Comite a 
prepare, en 1992, un Plan geomatique 
gouvememental afin de mieux coordon-
ner les efforts gouvemementaux dans ce 
domaine. 
Les donnees a reference spatiale (DRS) 
Si la geomatique se definit comme 
une discipline qui a pour objet la gestion 
de donnees a reference spatiale, et que 
les SIRS se definissent comme des sys-
temes d'information portant sur des don-
nees a reference spatiale, on peut se 
demander ce que sont ces demieres. Les 
donnees a reference spatiale (DRS) ou 
donnees geographiques sont des don-
nees auxquelles sont attribuees des va-
leurs de localisation spatiale ou de loca-
lisation geographique: elles ont parfois 
ete designees, au debut, sous le nom de 
donnees georeferencees. Les DRS com-
prennent des donnees descriptives, des 
donnees geometriques et des 
metadonnees. 
Les donnees descriptives 
Les donnees descriptives designent 
d'abord les entites geographiques elles-
memes, qu'elles soient topographiques, 
comme les continents, les lacs ou les iles 
ou encore qu'elles soient administrati-
ves, comme des municipalites ou des 
divisions electorales. Les donnees des-
criptives peuvent aussi etre de nature 
qualitative ou de nature quantitative con-
cernant des entites: des donnees sur la 
langue parlee par les habitants d'un terri-
toire, par exemple, ou des donnees sur 
leur niveau de richesse. 
Les donnees geometriques 
Les donnees geometriques sont 
des donnees de nature mathematique 
qui renseignent sur la position et la forme 
des entites; elles servent a les situer dans 
Tespace. Les informations geometriques 
permettent de convertir en DRS de nom-
breuses donnees qui n'avaient pas ne-
cessairement ete compilees a Torigine 
comme telles. Les donnees geometri-
ques comprennent des donnees telles 
que l'altitude, les coordonnees geogra-
phiques, etc. Nous reviendrons plus loin 
sur les donnees geometriques. 
Les metadonnees 
Les metadonnees renseignent en-
fin sur plusieurs autres aspects relies aux 
donnees ou a leur traitement; il y a des 
metadonnees generales, comme celles 
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concernant la date des donnees de base; 
il y a des metadonnees plus specifiques 
qui concernent les normes de la presen-
iation cartographique (la grosseur du trait 
ou la forme du symbole associe a telle ou 
teile donnee). Les metadonnees com-
prennent aussi les donnees bibliographi-
ques: le titre du fichier de donnees ou celui 
des cartes que l'on peut en produire, le 
responsable de leur confection, la source 
des donnees, le mode de representation 
des informations (de type vectoriei ou 
matriciel) ou encore des specifications 
sur les outils (logiciels, equipements 
speciaux) requis pour leur exploitation. 
Ce que l'on appelait autrefois en cartogra-
phie traditionnelle la /egende de la carte, 
fait partie aujourd'hui des metadonnees. 
Cartographie manuelle et cartographie 
numerique 
La carte geographique, une representa-
tion de donnees a reference spatiale 
Une carte geographique, qu'e!le soit 
manuelle ou numerique, est une repre-
sentation, sous forme de dessin, de don-
nees a reference spatiale. La representa-
tion de ces donnees se fait a 1'aide de 
signes et de symboles graphiques, en 
commengant par les points, les lignes, 
etc., mais en respectant un certain nom-
bre de regles. 
Avant de positionner une entite sur 
une carte, il aura d'abord fallu trouver 
l'emplacement exact qu'elle occupe dans 
l'espace; c'estau moyen de calculs, effec-
tues sur un ou plusieurs points de cette 
entite, que l'on determine sa localisation. 
Ce sont les cartographes, ou plus sou-
vent les geometres ou, au Quebec, les 
arpenteurs-geometres qui font de tels 
calculs a partir de /eves effectues sur le 
terrain. Ils effectuent alors des calculs sur 
un ou des points determines de 1'entite, 
qui deviennent ainsi des points de posi-
tion: ce sont ces points qui, les premiers, 
seront reportes sur la carte. 
L'adresse d'un point de position doit 
evidemment etre non equivoque, ce qui 
suppose 1'existence de reperes fixes a 
partlr desquels on puisse effectuer son 
calcul. Les tout premiers reperes sont 
d'autres points que l'on nomme des points 
d'origine. Actuellement, sur la Terre, les 
points d'origine conventionnels sont, pour 
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chacune des trois dimensions, les sui-
vants: un point quelconque situe sur un 
parallele encerclant l'equateur terrestre 
pour le calcul de la latitude; un point 
quelconque situe sur un meridien pas-
sant par 1'Observatoire de Greenwich, en 
banlieue de Londres, pour le calcul de la 
longitude; et enfin un point calcuie en 
fonction du niveau moyen de la surface 
des mers, le geoide, pour le calcul de 
I'altitude. La latitude et la longitude (mais 
non pas 1'altitude) determinent ce que l'on 
appeile les coordonnees geographiques. 
La determination des coordonnees geo-
graphiques au temps de la Nouvelle-Fran-
ce... 
Les methodes pour determiner les 
coordonnees geographiques ont beau-
coup evolue dans le temps. Par exemple, 
a 1'epoque de Samuel de Champlain (ca 
1567-1635), qui est Texplorateur et le car-
tographe le plus illustre de la Nouvelle-
France, faire un leve etait autrement plus 
complique qu'aujourd'hui. Avec un astro-
labe, Champlain prenait une premiere 
mesure de 1'angie du soleil; prenant en 
consideration l'heure et la date de son 
observation, il pouvait ensuite, par une 
serie de calculs, determiner la latitude du 
lieu ou ii se trouvait. 
Champlain devait ensuite determi-
ner la longitude de ce lieu, en situant son 
emplacement par rapport a llle de Fer, 
une ile des Canaries situee a 16° a i'ouest 
de Greenwich: c'est cette !le, et non pas 
1'observatoire londonien de Greenwich, 
qui servait alors le plus frequemment de 
point d'origine pour le calcul de la longitu-
de. Pour calculer avec precision la longi-
tude par rapport a cet endroit, il eut fallu 
connaitre simultanement l'heure a l'ile de 
Fer et celle du lieu de son observation; 
mais a 1'epoque de Champlain, il n'exis-
tait pas d'horloge qui put conserver pen-
dant plusieurs semaines ou plusieurs 
mois 1'heure d'un point situe a une aussi 
grande distance. En realite, les calcuis de 
longitude effectues par Champlain vont 
refleter une erreur moyenne de 3° par 
rapport a llle de Fer. 
Malgre tout, Champlain aura reussi 
a reaiiser les premieres cartes de la Nou-
velle-France ou l'on reconnait, entre autres, 
la forme geometrique qui caracterise cet-
te partie du temtoire qui est devenu le 
Quebec d'aujourd'hui. 
... et la localisation d'un point geographi-
que a !'ere des satellites 
La facilite avec iaquelle on peut 
maintenant obtenir la position de quelque 
point geographique que ce soit sur la 
T erre aurait eu de quoi deconcerter Cham-
plain. En effet, grace au systeme deposi-
tionnement giobal (SPG) ou systeme de 
localisation GPS (de 1'anglais Global 
Positioning System), qui repose sur des 
donnees geospatiales satellitaires, on 
peut maintenant connaitre, en queiques 
minutes et en tout lieu, la position precise 
de 1'endroit ou l'on effectue un leve: latitu-
de, longitude et meme altitude et le tout a 
quelques centimetres pres. Pour avoir 
acces a ces donnees, il suffit de disposer 
d'un recepteur qui permet de capter des 
signaux radio emis par une serie de satel-
lites situes dans 1'espace; certains de ces 
appareiis, bien qu'un peu moins precis, 
sont des appareils portatifs, sans doute 
ne sont-iis pas plus encombrants k trans-
porter que les instruments dont Samuei 
de Champiain disposait a l'epoque de 
ses nombreuses peregrinations nord-
americaines. 
Les projections, les mesures de la Terre et 
les systemes de reference NAD 27 etNAD 
83 
Comment s'y prend-on pour repre-
senter une sphere (la Terre) qui est en 
trois dimensions, sur une surface plane 
(une carte) qui n'a que deux dimensions 
et s'assurer en meme temps d'une cor-
respondance entre les points du plan et 
les points reels a la surface de la sphere. 
C'est toute la question des projections. 
Cette question tres'technique est relative-
ment complexe et conceme aussi bien la 
cartographie manuelle traditionnelle que 
la cartographie numerique, cependant 
nous ne nous y attarderons pas dans le 
cadre de cet article. 
Un autre aspect technique impor-
tant pour la cartographie et qui peut in-
fluencer le positionnement des entites 
est celui de la determination de la forme 
et des dimensions de la Terre: c'est une 
question qui releve, en fait, de la geode-
s/e. Sans s'attardera cetaspect, mention-
nons que la mise en orbite dans les trente 
dernieres annees de satellites permet-
tant des mesures tres precises de la 
Terre a entraine la verification et la 
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rectification de nombreux calculs ante-
rieurs. On a du, entre autres, remplacer 
1'ancien systeme de reference geodesi-
que connu sous le nom de North American 
Datum 1927 (NAD 27), par un autre que 
i'on designe en fran^ais comme le Syste-
me de reference nord-americairi de 1983 
(NAD 83). l'adoption de ce systeme per-
mettant d'exprimer de fagon univoque la 
position de tout point en Amerique du 
Nord a oblige a modifier les coordonnees 
de plusieurs points geodesiques, des 
points qui servent de reperes pour ie cal-
cul de toutes les autres entites. 
La carte et la representation des donnees 
sous forme geometrique 
Revenons donc a la carte dont on a 
dit qu'elle etait composee de signes et de 
symboles graphiques. La carte tradition-
neile ou manuelle est une image compo-
see de points reiies entre eux formant des 
lignes ou vecteurs et de lignes reliees 
entre elles pouvant former des polygo-
nes. La presentation de ces donnees, en 
particulier sous forme de polygones re-
presentant des surfaces ou des aires 
geographiques, fait donc appei a la geo-
metrie. C'est bien grace a la geometrie et 
grace aux mathematiques en general que 
l'on pourra, au moyen des SIRS, effectuer 
de nombreuses analyses sur les don-
nees geographiques. 
Topologie, cartographie numerique et 
stmctures des SIRS 
Llnterei majeur des SIRS reside 
d'abord dans leur capacite a calculer des 
donnees mathematiques concernant des 
phenomenes geographiques, a les com-
parer et a generer de nouvelles donnees 
geographiques. C'est que les SIRS per-
mettent 1'application, en geomatique, des 
principes de la topologie, une branche 
des mathematiques traitant des relations 
de voisinage qui s'etablissent entre des 
figures geometriques. L'utilisation de la 
topologie facilite non seulement l'analyse 
des DRS, mais elle en facilite aussi leur 
representation cartographique: c'est donc 
dire que l'on peut se servir des SIRS pour 
produire des cartes de faiyon automati-
see, c'est-a-dire pourfaire de la cartogra-
phie numerique. 
Seion les besoins d'analyse et de 
cartographie, les SIRS peuvent enregis-
trer et traiter les donnees selon deux 
modes differents: soit en se servant d'une 
structure vectorielle (vector structure, 
en anglais), soit en se servant d'une struc-
ture matricielle (raster structure). Selon 
la structure interne utilisee, les cartes 
numeriques produites au moyen des SIRS 
le seront sous forme d'images vedoriel-
les ou sous forme d'images matrioielles. 
Les SIRS et la cartographie vectorielle 
Une image vectorielle est une ima-
ge dont tous les vecteurs sont obtenus en 
reliant entre eux des points: l'emplace-
ment de ces points aura ete determine 
selon leurs coordonnees (dans l'axe des 
x et des y). En reliant ces points, on donne 
naissance a des lignes ou vecteurs et a 
des polygones. Dans un SIRS foriction-
nant selon une structure vectorielle, 1'ordi-
nateur pourra concevoir toute une serie de 
polygones et en faire leur analyse. Pour la 
representation cartographique, 1'ordina-
teur partira des points de numerisation, 
les reliera entre eux et formera tous les 
polygones necessaires a la representa-
tion des surfaces cartographiees. 
Dans une structure vectorielle, et 
avec des images vectorielles, on suppo-
se que chaque entite geographique, cha-
que aire geographique peut etre repre-
sentee par un polygone delimite de fagon 
tres nette parune ligne qui le separe d'une 
autre entite contigue; c'est vrai pour mar-
quer une Tle ou un lac et c'est encore plus 
vrai pour montrer des limites administra-
tives comme des frontieres ou des lignes 
de propriete (le cadastre). Les images 
vectorielles peuvent etre tres precises et 
tres utiles pour montrer des phenomenes 
lineaires comme des routes ou des qours 
d'eau (ruisseaux, rivieres). Elles sont 
beaucoup moins appropriees cependant 
pour des phenomenes dont les limites ne 
sont pas S strictement parler tranchees 
au couteau: la base d'une montagne, 
1'etendue d'une essence forestiere en 
foret, la limite entre deux categories de 
sols. II s'agit la de phenomenes pour 
lesquels un autre type de structure, la 
structure matricielle, sera davantage ap-
propriee, tant pour des fonctions d'analy-
se que pour des modalites de represen-
tation cartographique. 
Les SIRS et la cartographie matricielle 
Les images matricielles sont des 
images constituees de cellules; ces cel-
lules, toutes contigu6s, sont rectangulai-
res (elles peuvent etre carrees). Au lieu 
donc que ce soit le point qui soit 1'unite 
d'origine de toute la representation, c'est 
la cellule. Alors que dans une structure 
vectorieile 1'emplacement du point est 
determine selon ses coordonnees (dans 
l'axe des x et des y), dans une structure 
matricielie, la position de la ceilule est 
determinee selon son emplacement sur 
une grille reguliere ou matrice dans un 
ordre different: soit de gauche a droite et 
de haut en bas. Les celluies sont aussi 
parfois appelees pixels (de l'anglais, 
picture element). 
Dans une structure matricielle et avec 
des images matricielles, 1'ordinateur re-
Qoit une information pour chaque cellule, 
meme si cette information est exactement 
la meme pour des centaines ou des mil-
liers de cellules contigues: il apparait donc, 
dans un premier temps, que ce mode a 
pour effet d'accroitre inutilement le nom-
bre de donnees: il y a apparence de «pol-
lutlon» de l'information. Par contre, une 
fois leur dimension determinee, le nom-
bre des cellules d'une structure matriciei-
le demeure constant, contrairement a la 
structure vectorielle oii chaque ajout de 
donnees peut provoquer de nouveaux 
recoupements de polygones et donc la 
multiplication de leurs intersections enre-
gistrees sous forme de points. 
Les appareils qui font de la numeri-
sation par balayage, (ou scanning, en 
anglais), decomposent ce qu'ils captent 
en une serie de cellules: ils enregistrent 
donc les donnees dans un mode matri-
ciel, ce qui permet a des SIRS fonction-
nant selon ce mode de les traiter. Les 
informations traitees en mode matriciel 
par l'ordinateur pourront ensuite servir a 
la production de cartes numeriques qui 
seront matricielles. 
La superposition des images vectorielles 
et des images matricielles 
Depuis peu, les SIRS permettent la 
superpositlon des images vectorielles et 
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des irnages matricielies: certaines cellu-
les de l'image matricielle peuvent ainsi 
etre jumeiees a des points de 1'image 
vectorielle et vice-versa. L'objectif est de 
pouvoir transferer certains attributs des 
donnees acquises selon un type de struc-
ture vers des donnees acquises selon un 
autre type. II existe effectivement une quan-
tite phenomenale d'informations qui n'ar-
rivent actuellement que sous forme d'ima-
ges matricielles, les images satellitaires 
par exemple; la conversion de ces DRS 
d'une forme a une autre est devenue ne-
cessaire pour qu'elles puissent vraiment 
etre expioitees de fagon optimale. 
Le dessin assiste par ordinateur 
II faut mentionner que les cartogra-
phes ont aussi une autre fagon de produi-
re des cartes numeriques sans neces-
sairement passer par les SIRS; ils utili-
sent des logiciels de dessin, ou de dessin 
assiste par ordinateur (computer-aided 
design ou CAD, en anglais): ces logiciels 
sont orientes vers la realisation de cartes 
d'une grande qualite graphique, mais ne 
constituent pas en soi des SIRS. II est 
maintenant possible d'etablir des ponts 
entre les SIRS et les logiciels de dessin 
assiste par ordinateur afin de profiter des 
avantages des uns et des autres. 
La cartographie thematique 
La combinaison d'une grande quan-
tite de donnees au moyen des SIRS per-
met un nouvel essor de la cartographie 
thematique qui consiste en la realisation 
de cartes dans lesquelles la representa-
tion des phenomenes est faite en fonction 
de variables d'ordre qualitatif ou quantita-
tif. Le developpement de la cartographie 
thematique permet de repondre a des 
besoins plus pointus ou a des attentes 
plus personnelles aussi bien des profa-
nes que des chercheurs. 
Les SIRS et la cartographie dans les 
bibliotheques et les cartotheques 
Actuellement, les grandes bibliothe-
ques font I acquisition des cartes geogra-
phiques et les regroupent dans leurs car-
totheques. Les usagers de ces cartothe-
ques peuvent consulter entre autres les 
grandes series de cartes officielles pre-
parees et imprimees par les principaux 
producteurs prives et gouvernementaux. 
Plusieurs cartes maintenant congues au 
moyen des SIRS, notamment les series 
les plus generales, meme disponibles 
sous forme numerique, continuent d'etre 
distribuees sous forme imprimee. 
D'autres, cependant, ne sont disponibles 
que sous une forme numerique. 
Les cartothecaires sont conscients 
que de plus en plus de leurs utilisateurs, 
formes ou non aux ressources de la 
geomatique, demanderont a consulter les 
donnees a reference spatiale directement 
dans leur forme numerique; car ce sont 
les utilisateurs eux-memes qui, apres 
manipulation de ces DRS avec leur ordi-
nateur ou celui de la cartotheque, creeront 
leurs propres cartes, des cartes qui re-
pondront davantage a leurs besoins spe-
cifiques. Bien sur, tous les logiciels de 
SIRS ne sont pas conviviaux et ne se 
retrouveront pas dans les bibiiotheques: 
mais deja, il existe des visualisateurs 
qui, sans permettre d'analyses sophisti-
quees des DRS, en permettent 
neammoins leur visualisation sous for-
me de cartes. 
La production et la commerciatisation de 
fichiers et de bases de donnees a referen-
ce spatiale 
Les producteurs traditionnels de 
cartes, ies agences gouvernementales 
entre autres, sont donc devenus des pro-
ducteurs et des diffuseurs de DRS. Ces 
donnees sont disponibles soit sous for-
me de fichiers correspondant a la quan-
tite de donnees necessaires pour per-
mettre a 1'ordinateur de produire une seu-
le carte a 1'ecran, soit sous forme de 
bases de donnees a reference spatiale 
(BDRS) comprenant un ensemble de 
donnees pour un territoire defini et conte-
nant l'equivalent d'un grand nombre de 
cartes traditionnelles. 
Des maintenant, au Quebec, on peut 
obtenir sous forme de donnees numeri-
ques, 1'equivalent d'un feuillet traditionnel 
sur fichier informatique a un cout d'envi-
ron trois cents dollars; un fichier peut etre 
contenu sur une ou deux disquettes a 
haute densite. A ce prix cependant, pour 
obtenir les donnees representant la tota-
lite des feuillets de la carte de base a 
l'echelle de 1:20 000, soit pres de 2 000 
feuillets, il faudrait debourser une somme 
d'argent assez considerable. Alors qu'une 
carte sur papier coute souvent moins de 
dix dollars, les DRS qui composent les 
cartes numeriques sont donc vendues a 
un prix tres eleve mais leur utilisation, bien 
sur, n'est pas la meme. Le cout des fi-
chiers de DRS est cependant a la baisse 
et pourrait continuer a baisser. Leur ac-
cessibilite sur disques optiques com-
pacts (DOC), aussi appeles CD-ROM, 
pourrait les rendre encore plus attrayan-
tes. Avec Taccroissement presqueffrene 
de donnees de toutes sortes, avec leur 
accessibilite accrue, notamment par 
1'autoroute electronique, plusieurs esti-
ment que leur prix ne peut que chuter 
considerablement. Cette surenchere 
pourrait meme aboutir a une accessibiiite 
sans frais d'un tres grand nombre de 
donnees. 
La diffusion et la commercialisation des 
DRS souievent certains problemes qui ne 
sont pas seulement rattaches a leur ac-
quisition et a leur cout, mais aussi a leur 
utilisation: compatibilite des donnees avec 
tel ou tel type de logiciel de SIRS, respect 
des droits d'auteur, fiabilite et integrite 
des donnees apres manipulation par les 
utilisateurs, sans compter la rupture de la 
confidentialite par le rapprochement de 
donnees qui, separement, paraissent 
assez inoffensives pour la vie privee des 
gens. 
Un nouveau roie pourles cartotheques et 
les bibliotheques 
Comme il est prevu que les clients 
traditionnels des cartotheques deviendront 
des consommateurs de donnees a refe-
rence spatiale, on ne pourra pas seule-
ment se contenter de leur offrir un choix 
pertinent de DRS; encore faudra-t-il met-
tre a leur disposition 1'equipement neces-
saire (ordinateurs, logiciels de SIRS) et 
leur assurer un soutien personnalise. Pour 
que 1'usager soit lui-meme en mesure de 
preparer a 1'ecran la carte affichant le 
resultat de 1'analyse des donnees mises 
a sa disposition, ii devra pouvoir compter 
sur des ressources pour 1'aider dans ses 
demarches. Aux Etats-Unis, ou l'on veut 
promouvoir la diffusion et 1'utilisation des 
DRS, on a deja mis sur pied, a 1'intention 
des cartothecaires, des programmes 
d' alphabetisation aux SIRS (GIS Literacy 
Program); ce programme vient meme 
d'etre etendu aux cartothecaires cana-
diens. Si le personnel des cartotheques 
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est le premier vise, on souhaite que ce 
programme depasse le miiieu universi-
taire ou l'on retrouve d'abord les cartothe-
ques pour s'etendre eventuellement a 
toutes les grandes bibiiotheques publi-
ques. Etant donne, en effet, 1'impact ma-
jeur des SIRS, on souhaite que tous les 
citoyens puissent avoir acces a la fois aux 
donnees et aux SIRS. 
En conclusion 
L'avenement des SIRS et de la car-
tographie numerique et plus speciale-
ment de la diffusion de nombreuses 
donnees a reference spatiales (DRS) 
constituees en fichiers ou en bases de 
donnees a reference spatiale (BDRS) 
pourrait transformer le rdle traditionnel 
des bibliotheques: pour rendre accessi-
ble DRS et SIRS a tous les citoyens, les 
grandes bibliotheques seront donc bien-
tot appeiees a tenir compte d'une realite 
nouvelle, ceile de la geomatique. 
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5. Documentation sur 1'indexation des images 
UTHJSATION DU THESAURUS * 
La description iconographique destinee a la constitution d'une base de donnees pose trois 
problemes principaux. Ils concement Ia lecture de 1'image, Ia methode k suivre pour traduire la lec-
ture de I image en langage documentaire, enfln les regles de redaction des descriptions. 
LA LECTURE DE LTMAGE 
II est souvent plus difficile de lire correctement une representation que de traduire les resultats 
de la lecture en langage documentaire. Une iecture d'image n'est pas un simple enregistrement 
d informations. Elle suppose une initiative permanente dulecteur, qui distingue, identifie, anaiyse et 
interprete ce qu'il voit. II n'est pas possible d'etudier ici les problemes que pose cette activite. Les 
remarques qui suivent n'ont pour objet que d'eclairer et de conduire le travail de i'anaiyste et de 
l'utilisateur. Afln de les rendre plus concrdtes, il serait utile de se referer aux exemples. 
Des informations de nature et d'origine differentes entrent dans une description iconographique, 
elles correspondent a plusieurs niveaux de lecture : 
Les donnees sensorielles - Les donnees sensorielles sont immediatement integrees dans des 
perceptions plus ou moins complexes. Le lecteur distingue les elements et les ensembles, il les iden-
tifie et les nomme. II associe aux formes des realites comme homme, diable, colonne, interieur 
d'edifice... (flg. 4). L'activite perceptive procede d'abord d'une experience et de connaissances que 
l'on pourrait dire « communes », au moins dans le cadre d'une culture. 
Les connaissances de Vanalyste - Les connaissances plus specialisees de Vanalyste lui permettent 
de preciser la nature, la fonction et les relations de certains elements. Un eveque agenouille encense 
un autel (flg. 4). Ce comportement est une forme rituelle de priere d'adoration. Deux petits hommes 
nus et couronnes tombent des colonnes au sommet desquelles ils sont situes. Leur chute signifle 
la destruction des idoles par les forces spirituelles. 
Les informations exterieures a la representation 
Le texte illustre - Le texte qui accompagne la representation foumit des informations qui 
eclairent de l'exterieur la signification de l'image. La gravure ci-contre (fig. 4) illustre le debut du 
quatrieme livre de la Cite de Dieu de saint Augustin. L'eveque est donc saint Augustin et les deux 
hommes situes derriere lui deux philosophes palens. Le theme developpe est la lutte du bien contre 
le mal, des valeurs spirituelles contre 1'idolatrie et le diable. Dans un livre sur la physiognomonie, la 
tete d'un homme est figuree k cote de celle d'un lion pour montrer leur similitude (fig. 70). Le texte 
precise que cette ressemblance morphologique signifie que lliomme est belliqueux et audacieux. 
Dans quelle mesure l'analyste doit-il introduire ces signiflcations dans sa description ? 
Le contexte - Le sens de certaines scenes est eclaire par le contexte dans lequel elles se trouvent. 
Le fait qu'une peinture murale developpe un cycle narratif permet, par exemple, de retablir le sujet 
d une scene trop deterioree pour qu'on puisse en dechiffrerle sens sans 1'aide de cet environnement. 
Les travaux scientifiques - Les etudes des specialistes permettent d'affiner la lecture de 1'image. 
Elles peuvent eclairer et conduire 1'analyste, mais leur utilisation appelle plusieurs remarques impor-
tantes. La description iconographique documentaire doit garder son caractere pragmatique. Elle 
traite un grand nombre de documents pour les mettre au service d'un grand nombre d'utilisateurs. 
Le travail de description est accompli par un analyste qui n'est pas en meme temps un speciaiiste 
de toutes les formes d'art, de toutes les epoques, de toutes les branches du savoir. II prepare le tra-
vail du chercheur specialiste mais ne se substitue pas k lui. II est k noter d'autre part que les theories 
les plus elaborees eties plus fines sont aussi celles que l'on remet le plus souvent en question. Une 
base documentaire ne peut etre etablie en fonction d'informations trop particulieres. 
Ministere de la Culture ; F. Garnier. Tliesaurus iconographique : systeme descriptif des 
representations. Paris : Le> Leopard d'Or, 1981. YA/TTT 
En resume, la description iconographique aura recours autant que possible aux travaux des 
crudits, mais dans les Iimites qu'imposent la nature et 1'usage d'un systeme documentaire, cet instru-
mcnt dont il ne faut pas oublier qu'il reste toujours perfectible. Ajoutons qu'il serait possible de 
noter dans une rubrique speciale les sources de la description proposee. 
DEGR£ DE FINESSE DE L'ANALYSE DOCUMENTAIRE 
Une description iconographique peut se limiter a trois mots (fig. 88, 226) ou se deveioppere.n 
rcgroupant dans des phrases separees un nombre eleve de descripteurs (fig. 48, 203,222). Elle procede 
soit de faqon synthetique, en designant par un terme ou des combinaisons des ensembles homogenes 
d elements et de relations, soit par des anaiyses plus detaillees (flg. 76, 214). Le degre de finesse 
dcs descriptions ne correspond pas necessairement au nombre des descripteurs. Les representations 
otfrent k 1 analyste une diversite de contenus telle qu'il ne peut suivre des regies trop strictes et 
uniformes. Sans modifier l'orientation generale de sa demarche, il peut adapter le choix des seuils 
qu se Propose d atteindre aux caracteres particuliers d'un document. Mais il est souhaitable que 
lc de§r6 de fi116555 de 1'analyse ne soit pas laisse a l'appreciation personnelle. II depend des possibilites 
du thesaurus et de la nature de la representation. On mentionnera ici les principaux facteurs qui ont 
une incidence sur ce degre de finesse. 
Richesse du contenu de la representation - La richesse du contenu d'une representation ne 
dctermine pas necessairement le nombre des descripteurs. La plupart des mots cles permettent de 
saisir des ensembles d'informations. C'est la diversite des significations qui justine la muitiplicite des 
descripteurs. On pourra comparer, par exemple, les descriptions des figures 44 et 48. 
LisibUite de l element represente - La vaieur documentaire d'une representation tient pour 
une part a la qualite de la figuration. La nettete du dessin, sa lisibilite autorisent les identifications 
valables. Une evocation sommaire des formes enrichit moins la connaissance. Elle peut donner lieu 
a des erreurs de lecture et a de fausses interpretations. Le recours au point d'interrogation permet 
de nuancer les affirmations, comme on le verra plus loin. 
Situation de Velement represente - Les elements composant une representation ne sont pas 
disposes au hasard. Certains occupent une situation qui les met en valeur, qu'ils soient bien mis en 
evidence au premier plan, qu'ils se detachent sur un fond particulier ou que d'autres procedes leur 
donnent une importance. Leur situation peut donc leur ajouter un interet et leur meriter Tattention 
de 1'analyste. 
Rarete de la representation - L'analyste doit remarquer et retenir les elements d'une represen-
tation qui sont peu communs, voire exceptionnels. On notera la presence d'une paire de lunettes 
dans une ceuvre du XIVe siecle, mais si dans une representation du XXe siecle plusieurs personnes 
portent des lunettes banales, sans que ce detail affecte la signification principale, il ne sera pas utile 
de les signaler. 
Date de la representation - La date n'est qu'une des causes de la rarete d'un genre de repre-
sentation. L'anciennete augmente souvent la valeur documentaire d'une image. Les peintures ou 
les sculptures du XIe siecle representant des outils ou des objets domestiques ont un plus grand 
mteret que celles du XIXe siecle, en tant que sources documentaires. Pour certaines periodes et 
certaines^ formes d'activite humaine, la documentation iconographique est la source principale, 
sinon unique, de la connaissance. L'analyste fera en sorte qu'aucun element significatif ne puisse 
etre perdu k 1'interrogation. 
Domaine artistique - L'analyse ne peut ignorer les caracteres propres a chaque forme d'expres-
sion. La peinture, la sculpture, 1'email, le vitrail et chacun des autres domaines de l'art n'offrent pas 
aux imagiers les memes possibilites. Les contraintes techniques affectent la nature, la precision et 
la lisibilitc des representatiohs. D'autre part, une longue pratique a engendre des habitudes differentes 
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scion lcs domaines de I'art. L'analyse doit tenir compte des usages iconographiques specifiques. 
Par excmplc, la position des personnages, figures seuis ou en groupe, est importante en sculpture 
de meinc que dans une enluminure du Xlie siecle, ou elle est un fait de langage Elle peut oresenter 
un intcret moindre dans une peinture d'une autre periode. 
LE PROCESSUS DESCRIPTIF 
La d^marche 
Aucune grille d'analyse ne s'impose comme une necessite. L'experience montre neanmoins que 
si la dcscription est conduite avec methode les risques d'omission diminuent et surtout 1'importance 
relative des informations est mieux respectee. La reflexion progressera plus surement si 1'analyste 
se pose une serie de questions : 
Signification principale 
1 - Quellc est la signiflcation principale de 1'image ? 
2 - Comment est-elle exprimee ? 
Quels sont les personnages ? Quelles sont leurs caracteristiques ? Connaft-on leun noms ? 
Quels el6ments concourent k 1'expression de la signification principale ? 
Quellcs sont les relations importantes, signiflantes et signifiees ? 
Quel est le lieu ? Peut-on l'identifler geographiquement ? Convient-il de le decrire ? 
3 - La comprehension de Fimage n6cessite-t-elle une reference a un contexte historique ? Pose-t-elle 
dcs problemes de datation ? 
Significations secondaires - L'image contient-elle d'autres elements que ceux qui concement 
la signification principale ? Quels sont-ils ? Est-il utile de les noter ? 
Le choix des descripteurs 
La meilleure maniere de proceder pour choisir les descripteurs est de suivre un ordre logique, 
de sdlcctionner les classes concernees par la description de la representation, puis les listes, puis 
les deseripteurs eux-memes. A defaut du terme qui traduit exactement la description de 1'image, 
0n choisit un descripteur approche ou le meilleur generique. S'il y a lieu, on construit une combi-
naison. Le rccours a. l'index facilite la recherche du bon descripteur, mais il ne fournit pas automa-
tiqucmcnt une reponse qui doit etre elaboree en langage documentaire a partir du thesaurus. 
l.c descripteur adequat - La langue franqaise est riche de synonymes. Certains mots ont une 
gammc de sens si etendue qulls peuvent presque devenir contraires. II est indispensable de contrdler 
le sens de chaque descripteur, pour eviter les confusions qu'entrainent la polysemie et les mots 
hoinoK.raphcs. 
II n dtait pas question de definir chaque terme introduit dans le lexique et de preciser 1'extension 
dc son cmploi. Une regle tres simple permet d'eliminer la majorite des erreurs possibles : le sens d'un 
specilique est indique par la classe dont il fait partie et defini par le generique sous lequel il est place. 
l'ar excmple, cortege est en classe 6. Vie politique et administrative, comme specifique de 
0.14, Manifestation officielle. II ne faudra donc pas 1'utiliser pour des representations de Louis XIV 
se promenant avec la noblesse ou pour une procession. 
Diligence est un descripteur de 10.1.2.1.3. Mode de transport routier. II est impossible de l'uti-
lisvr pour dccrire l'activite empressee opposee i la paresse. On mettra zele. 
Justicc est place sous 4.2.2. Qualite morale, dans 4. Vie psychoiogique et morale, ce qui exclut 
lc sens juridique. Pour tout cs qui a rapport a Vexercice du pouvoir judiciaire, on se reportera au 
geueiique pouvoir judiciaire et a ses specifiques. 
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Dans 1'index alphabetique de la rubrique Description de la representation, chaque descripteur 
cst suivi d'un numero dont le premier chiffre indique la classe dans laquelle il se trouve. Cette pre-
cision oriente 1'utilisateur, qui contrdle, en se reportant au thesaurus, le sens precis dans lequel 
lc tcrmc est employe. Lorsque des confusions restent possibles, des notes precisent la comprehension 
et 1'extcnsion des mots. 
Le descripteur le plus fin - On choisit le descripteur le plus fin qui rend compte avec exacti-
tudc d'un ensemble, d'un sous-ensemble ou d'un element d'une representation. On tient compte de 
dcux imperatifs apparemment contraires : utiliser un descripteur unique lorsqu'il recouvre plusieurs 
informations, eviter un niveau de generalite tel que 1'information manque de precision et rende 
1'interrogation impossible. 
Cumbinaison des descripteurs - Le nombre de mots cles etant limite, on ne dispose pas toujours 
du terme qui rend compte de la representation. II est necessaire d'associer deux termes, qui creent 
en quclque sorte un descripteur nouveau, un descripteur compose. Par exempie, on utilisera pour 
dcsigncr le maire d'une ville la combinaison magistrat : cite. Mais on evitera les ambiguites signalees 
a propos de la construction de la phrase (p. 28 et fig. 201). 
11" descripteur particulier, le point d'interrogation - Le point d'interrogation est un descripteur. 
On lc separe de celui qui le precede et de celui qui le suit. II est possible d'interroger sur le point 
d'intcrrogation. 
Lc point d'interrogation exprime une reserve sur l'utilisation, le sens ou la valeur du descripteur 
qui lc prccede. II traduit un doute ou une ignorance (fig. 14, 46, 85, 439). 
Redaction des descriptions 
_ mode de redaction des descriptions presente ici a ete etabli en fonction du programme 
MISFRAL, logiciel documentaire developpe par la.Compagnie BULL. Les nombreux exemples 
d'analyses de documents repartis dans les classes du thesaurus montrent comment se construisent 
les coinbinaisons de descripteurs, les phrases et les paragraphes. Quelques definitions et precisions 
thcori(jucs en faciliteront la comprehension. 
7 crminologie - Les mots cles peuvent etres combines entre eux par 1'utilisation de differents 
scparatcurs. 
Lcs scparateurs employes sont les suivants : 
le tirct, separateur de phrase 
# lc dicse, separateur de paragraphe 
la virgulc, separateur de descripteurs k 1'interieur de parentheses () 
() lcs parentheses signifient que les descripteurs qu'elles contiennent se rapportent au descripteur-
qni precede la parenthese ouvrante 
: lc.s dcux points permettent de combiner deux descripteurs pour donner un nouveau descripteur 
ou pour qualifier plus precisement le descripteur qui precede les deux points. 
()n appelle phrase 1'ensemble des descripteurs qui sont compris : 
- cntrc dcux separateurs de phrase, 
- cntrc un separateur de phrase et un separateur de paragraphe, 
- cntrc un separateur de paragraphe et une fin de champ, 
- vntre un separateur de phrase et une fin de champ. 
(Jnc phrase peut etre formee d'un seul descripteur ou de plusieurs descripteurs. Dans une phrase 
formcc dc plusieurs descripteurs, les separateurs ne peuvent pas etre employes dans n'importe quel 
ordrc. La phrase a une syntaxe definie. Elle peut s'ecrire 
ilcscripteur (descripteur, descripteur) 
_27... 
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Projet Illustrations : typologie du champ genres 
L'inde.xeur ne pourta inclure qu'une seule entree dans le champ genres par illusiration. 
Si Villustration semble appartemr a piusieurs genres a la fois. arreter son choix sur le genre dominant. Ce 
champ est obligatoire. 
Genres 
1. Pavsage Figuration picturale ou graphique d'une etendue de pays ou la nature tient le 
premier role et ou les figures (d'hommes ou d'animaux) et les constractions (fabriques) sont 
accessoires. (Cf. Le Grand Robert de la langue frangaise). 
2. Vue : Etendue de ce qu'on peut voir d'un lieu, d'un point de vue. (Cf. Le Grand Robert de la 
langue frangaise). Vue d'un ensemble pius ou moins lointain. 
3. Vue d'interieur : Representation de l'interieur d'un edifice lorsqu'il ne s'y deroule aucune 
scene importante... (Cf. Gamier. Thesaurus iconographique). 
4. Edifice : Batiment important: batiment, batisse, construction, monument; amphitheatre, 
chateau, eglise, habitation, hdtel, immeuble, maison, palais, salle de spectacle, temple. (Cf. 
Le Grand Robert de la langue frangaise). 
5. Scene : Composition representee en peinture, lorsqu'elle comprend des personnages et 
suggere une action. (Cf. Le Grand Robert de la langue frangaise) voir aussi Gamier. 
Thesaurus iconographique p.44. 
6. Scene d'interieur : Composition representee en peinture, lorsqu'elle comprend des 
personnages et suggere une action [a 1'interieur d'un edifice ou de toute autre 
structure]. (C£ Le Grand Robert de la langue frangaise). 
7. Scene d'exterieur : Composition representee en peinture, lorsqu'elle comprend des 
personnages et suggere une action [a l'exterieur]. (Cf. Le Grand Robert de la langue 
frangaise). 
8. Figure : On entend par figure toute representation d'une personne, identifiee ou.non, ne se 
livrant a aucune activite. Le terme personne inclut tous les etres humains et les etres 
representes sous les traits d'une personne humaine (divinites), meme si celle-ci presente des 
caracteres morphologiques particuliers (cyclope, hybride humain...). Sont exclues de cette 
categorie les figurations considerees comme des portraits. (Cf. Gamier. Thesaurus 
iconographique). 
9. Portrait: Representation d'un personnage seul, identifie ou non, ne se livrant a aucune 
activite, et dont les traits correspondent a la realite. Utiliser aussi ce descripteur pour les 
portraits collectifs . (Cf. Gamier. Thesaurus iconographique). 
10. Representation vegetale : Representation isolee ou representation importante de vegetaux 
identifiables, a 1'exception des compositions qui constituent des nature morte. (Cf. Gamier. 
Thesaurus iconographique). 
11 • Representation animaliere :Representation d'un ou de plusieurs animaux vivants, en 
presentation ou en action... (Cf. Garnier. Thesaurus iconographique). 
12. Representation d'obiet: Representation d'un ou de plusieurs objets; ne pas oublier que 
certaines compositions comportant des objets constituent des nature morte. (Cf. Gamier. 
Thesauras iconographique). 
13. Representation scientifique : Toute representation constitues uniquement par des dessins 
scientifiques : schema, releves, figures geometriques, etc. (Cf. Gamier. Thesaurus 
iconographique). 
14- Nature morte : Representation d'objets ou d'etres inanimes, groupes dans une composition, 
traites d'une fagon realiste et precise, pour eux-memes et non pour leur fonction ou leur 
usage. (Cf. Gamier. Thesaurus iconographique). 
15. Publieite : Genre regroupant toutes les illustrations visant a vendre ou a populariser un 
produit, un service. 
16. Genre indetermine : A utiliser le moins possible. 
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Cotes de Numerisation 
(1) Grand interet - Bonne condition 
(2) Grand interet - Mauvaise condition 
(3) Interet moyen - Bonne condition 
(4) Interet moyen - Mauvaise condition 
(5) Peu d'interet 
(6) Non-relatif au Quebec 
(7) Encore soumis au droit d'auteur 
(8) Doublon - deja retenu pour la numerisation 
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Notice complete 
No Notice 
69 
No Sequence 
466151 
Titre lllustration 
Chateau de Ramezay 
Document source 
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Emplacement 
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Date publication 
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